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Actes et Paroles chez les défenseurs du Droit,
de la Liberté et de l'Indépendance des Nations

L — Le droit des peuples
Nous pensons que l'on trom pe tous les peu- 

,-ples en laissant croire que la  boucherie qui dure 
^depuis trois ans, que la lu tte  qui fera de notre 
jgiècle le plus sanglant de toute l’histoire de l'hu­
m anité dépend de la lu tte  entre les défenseurs 
!du Droit et ceux qui le m enacent par la force. 
| Nous avons dit récemment que cette guerre 
/barque la suprême faillite du monde bourgeois 
e t qu'il né reste plus aux peuples qu'à demander 
à  celui-ci le règlement de ses comptes pour que 
■sa banqueroute éclate aux yeux.

Certes, nous admettons une différence entre les 
Centraux et les Alliés, mais nous prétendons que 
cette  différence ne les caractérise pas et ne peut 
les classer. Elle est plus apparente que profon­
dément réelle.

L 'attitude des gouvernements de l'Entente en 
•face de la conférence de Stockholm et de la note 
pontificale en a été une preuve.

Nous tenons à en fournir une nouvelle d 'après 
la « Revue du M aghreb », tribune des revendi­
cations indigènes d'Algérie, de Tunisie, du M a­
roc et de Tripolitaine.

Rappelons, avant de passer aux faits, que le 
Congrès de 1916 de la Ligue des Droits de l'Hom­
me a proclamé « la reconnaissance du droit égal 
des nations, petites et grandes, à l’indépendance.» 
Pour établir une paix durable, le futur tra ité  de 
paix devra « consacrer le droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes, il relèvera toutes les na­
tionalités opprimées, assurant à chacune d'elles 
an régime conforme à ses vœux manifestes. »

M. Wilson, dans son méïnorable manifeste du 
22 janvier dernier, réclam e pour tous les peuples 
de l'univers le droit de disposer de leurs desti­
nées. « L'univers, dit-il, ne peut vivre en paix 
que si sa vie repose sur la stabilité, e t il n 'y a 
rien de stable là où n’existe pas de tranquillité 
pour l'esprit, là où ne règne pas une atmosphère 
de justice, de liberté et de droit. »

Quelques semaines plus tard, la révolution a 
renversé le tsarisme et a donné la souveraineté 
au peuple russe et ce peuple fait siens les princi­
pes du président Wilson. Il déclare que « la Rus­
sie libre n'a pas pour but de dominer les autres 
peuples, de leur enlever leur patrimoine natio­
nal et d'occuper par la force des territoires é tran­
gers, mais d 'établir une paix solide sur la base 
du droit des peuples de disposer de leur sort. »

II. — Ceux dont on a pris la terre
« Que diriez-vous, messieurs les députés, si l'on 

venait vous dire : La terre  que vous cultivez, 
celle que vous ont laissée vos aïeux, est bonne ; 
l'E tat va vous la prendre pour la donner aux co­
lons. »

C 'est ainsi que s'exprim ent les Algériens dans 
une pétition à la Chambre des députés. C’est en 
ces termes qu’ils se sont élevés à plusieurs re ­
prises contre l ’expropriation illégale imposée par 
le  vainqueur au vaincu, contre la politique de re ­
foulement des Algériens vers les montagnes, sur 
des terres impropres à la culture.

Immédiatement après la conquête d ’Alger, un 
arrêté, pris le 8 septem bre 1830, attribua au do­
maine de l’E tat français les biens du domaine al­
gérien, les terres des émigrés, celles des « cor­
porations religieuses » ou habous et celles pro­
venant du séquestre frappé sur les « rebelles » 
isolés ou en groupe. L'administration s'em parait 
du bien d'autrui, notamment en ce qui concerne 
;tcs habous et les séquestres ; ainsi la spoliation 
s'organisait.

L 'em pereur Napoléon III, au cours de son voya­
ge en Algérie, fut ému par les plaintes des A l­
gériens spoliés. Le 6 février 1863, il envoyait au 
m aréchal Pélissier, gouverneur général militaire 
•de l’Algérie, une le ttre  dans laquelle il déclarait 
que « 1 Algérie n ’est pas une colonie proprem ent 
dite » et que « les terres devaient ê tre  laissées 
à  leurs possesseurs séculaires ». Il voulait ras­
su rer les propriétaires algériens, menacés par 
ia  pratique de plus en plus violente de la théorie 
du cantonnement.

Mais, bientôt, une réaction se produisit contre 
cette politique de justice de l’empereur. La loi 
de 1873 vient annuler les effets du sénatus-con- 
sulte de 1863, qui plaçait la question des terres 
sur le terrain du droit. Elle donne la haute main 
a 1 administration, elle soustrait l'in térêt privé au 
régime du droit commun. La loi du 28 avril 1887 
n a  apporté aucun changement à la situation. 
Comme la précédente, elle sort du droit commun 
p.?.u r  attribuer à l'administration le droit de vé­
rifier le droit de propriété et de délivrer les ti­
tres, elle conserve l'obligation du titre  adminis­
tratif. Ces deux lois obligeaient les Algériens à 
des dépenses énormes pour faire constater et 
reconnaître leurs droits de propriété.

La loi du 16 février 1897 n 'apporta aucune amé­
lioration à l'é ta t social de l'Algérien. Aucune ga­
ran tie  ne lui a été accordée et les injustices de 
la spoliation n 'ont pas été réparées !

Aujourd’hui, dans certaines régions, l'Algérien 
rachète à l'Européen, à prix d'or, par lambeaux, 
une partie des terres qui lui ont été prises. Dans 
a  autres régions, la misère l'oblige à vendre à 
1 Européen la terre de ses aïeux l Pendant une 
période de trente ans, de 1880 à 1909, les Algé­
riens ont racheté des Européens 197.354 hectares 
au prix moyen de 175 fr. l'hectare. D 'autre part, 
JJs ont vendu aux Européens 628.667 hectares, 
*u pnjt moyen de 96 francs l'hectare 1

III, — Les procès forestiers... comme en Belgique
Les forêts de l'A lgérie ont été incorporées au 

domaine de l'E tat. En outre, nombreuses sont les 
terres, propriétés privées, que l'adm inistration a 
fait englober dans le domaine forestier, sous pré­
tex te  qu'il s'agit de dépendances de forêts, de 
terrains de parcours. Plus de trois millions d’hec­
tares ont été ainsi pris à la propriété individuelle 
de l'A lgérien pour agrandir le domaine de l'E ­
ta t ! Q y a quelques années, l’ancien gouverneur 
général, M, Jonnart, faisait une tournée en Al­
gérie. Dans une localité, il vit venir à lui un 
groupe d'Algériens. A ce moment, l'adm inistra­
teur de la commune voulut les éloigner. Mais M. 
Jonnart les fit venir et entendit leurs plaintes et 
protestations contre les procès forestiers dont 
ils étaient victimes. Les contraventions pleuvaient 
sur eux : on leur reprochait de faire paître leurs 
bêtes sur des terrains de parcours. M. Jonnart, 
ne voyant pas de forêts aux alentours, demanda 
aux plaignants où se trouvait la forêt. Les pau­
vres gens étaient ahuris, ils ne le savaient pas 
eux-mêmes. L 'adm inistrateur, interrogé, répondit 
« Je  n 'en connais pas dans la région. » Enfin, on 
fit venir le garde-chef forestier, qui avoua qu'il 
ne connaissait pas de forêt dans la région. Le 
terrain qu'il surveillait était classé dans le do­
maine forestier et soumis à une législation qu'il 
appliquait. Sur la demande du gouverneur géné­
ral, il reconnut que les prétendus contrevenants 
n 'avaient commis aucun dommage I C 'est un 
exemple entre mille !

Les Algériens sont tenus à une corvée de gar­
de. Chaque année, 4.000 d 'entre eux sont obligés 
de donner leur temps pendant quatre mois sans 
aucune rémunération. C 'est une des corvées aux­
quelles sont soumis les seuls Algériens et qui re ­
présente des charges très élevées.

Le m artyre des familles « cantonnées » sur des 
terrains de mauvaise qualité n 'est pas terininé. 
La forêt est tout proche et là législation fores­
tière est impitoyable. Les procès forestiers sont, 
en Algérie, une plaie qui ronge les indigènes. 
On peut affirmer que les revenus des forêts sont 
constitués par les pénalités infligées injustement 
et avec une rigueur des plus excessives, aux A l­
gériens. Si, p ar malheur, une bête s'introduit 
dans la forêt, ou si un chasseur européen, en 
quête de gibier, la brûle, toute l'agglomération 
voisine est soumise à une « amende collective ». 
Chaque Algérien est ainsi condamné, sans être 
admis à fournir la moindre justification, à payer 
sa part de la pénalité: des centaines de francs, 
des mois de peine, de travail et de misère ! Et 
cela dans son propre pays !

Et les colons de réclam er des lois de répres­
sion plus dures encore, épouvantables, comme 
les déportations collectives et perpétuelles, pour 
punir les Algériens, en cas d'incendie de forêt.

IV. — Sacrifiés, appelés à la défense de la patrie, 
....mais non citoyens

Nous lisons dans le «M atin»  du 11 mai un 
article de M. Jacquier, qui fit partie de la mis­
sion envoyée en Algérie. Voici ce que nous li­
sons :

« La guerre a eu sa répercussion non seule­
ment sur les Français d'Algérie, mais encore sur 
la population indigène.

» Nos sujets musulmans ont participé à la dé­
fense du pays.

» Nous avons demandé aux classes 1914, 1915, 
1916, un contingent toujours plus considérable 
d appelés. A  la fin de 1916, nous avons levé par 
anticipation et intégralem ent la classe 1917. Si 
1 on ajoute aux appels des différentes classes les 
engagés volontaires e t les travailleurs recrutés 
pour les usines de guerre, c’est près de 200.000 
indigènes que l'A lgérie a, jusqu'ici, fournis à la 
défense nationale. »

Eh bien ! malgré cet impôt du sang et malgré 
les corvées et les douloureux sacrifices, l'A lgé­
rien est sans patrie.

En effet, la conquête a supprimé la souverai­
neté algérienne pour la rem placer par la sou­
veraineté française. Mais elle n 'a pas conféré la 
nationalité française aux Algériens. Ceux-ci sont 
bien naturalisés, mais ils ne sont pas Français, 
car ils n 'ont pas le droit de vote. Ce sont des 
sujets.

Rien ne le prouve mieux que ces lignes de M. 
Jacquier.

« Comment pourraient-ils accepter une réfor­
me susceptible de leur enlever en Algérie la di­
rection des affaires publiques ?

» La population française est beaucoup moins 
nombreuse que la population indigène. Même en 
limitant à des catégories restreintes de musul­
mans le bénéfice des droits politiques, leur con­
céder ces droits, c 'est courir le risque, dans un 
avenir plus ou moins proche, que les bulletins 
de vote indigènes submergent les bulletins de 
vote français, c 'est prendre la responsabilité de 
subordonner, au point de vue politique, le Fran­
çais à l'indigène.

» Qui voudrait courir ce risque et assumer cet­
te responsabilité ? »

Tout cela est inconciliable avec le principe 
que « tous les Français sont égaux devant la loi ». 
Qu'on lise, d ’ailleurs, les lignes suivantes dues à 
A ulard et parues dans la « Dépêche de Toulou­
se » du 29 avril :

« En théorie, lés musulmans d'Algérie peuvent
être  admis, sur leur demande, à jouir des droits 
de citoyens français. Dans la pratique, cette pos­
sibilité n 'existe pas pour eux, parce qu'elle im­
plique une renonciation à leur sta tu t coranique, 
et qu'ils y répugnent e t y répugneront toujours 
invinciblement, comme à une apostasie. M. Doi- 
zy a dit justement : « Ce n 'est pas tant l'interdic­
tion  de la polygamie, moins fréquente qu'on ne 
le pense généralement, qui les choque ; c'est la 
nécessité de se soum ettre à toutes les prescrip­
tions du droit civil français, et surtout à celles 
qui concernent le mariage et les successions. »

» D'ailleurs, même aux rares musulmans qui 
dem andent la naturalisation, l'adm inistration op­
pose de la mauvaise volonté, de la lenteur. En 
cette  m atière, notre politique algérienne, c'est 
notre vieille politique coloniale, que M. Viollette 
a  définie en ces term es : « On voudrait, aux co­
lonies, le moins possible de citoyens français. 
A vec des sujets, l'adm inistration peut en prendre 
un peu à son aise ; avec des citoyens, cela de­
vient plus délicat, et le régime du bon plaisir ne 
peut plus s'épanouir aussi -librement... On natu­
ralisait beaucoup plus facilement un Allemand 
germanisant qu'un Algérien. »

V. — La bourgeoisie est tyrannique
Nous n'avons pas cité cet exemple pour atta  

quer le gouvernement français plus particulière­
ment. Nous adm ettons volontiers qu'il est plus 
libéral que le gouvernement allemand.

Nous avons voulu simplement dém ontrer ce 
que vaut le plus libéral des gouvernements bour­
geois.

E t cela nous perm et de soutenir cette fois en' 
core que les races et que les classes en sujétion 
ne peuvent et ne doivent rien attendre de bon 
de quel gouvernement bourgeois que ce soit.

Les besoins économiques de la bourgeoisie ont 
conduit les gouvernements à devenir tyranniques.

Toutes espèces de peuples sont dominés, ty­
rannisés, écrasés, exploités par tous les gouver­
nements bourgeois.

La classe ouvrière, elle aussi, est exploitée, 
spoliée, dominée, asservie, sacrifiée par tous les 
gouvernements bourgeois.

Une fois encore, seul, le socialisme peut se pré­
senter comme le véritable libérateur des races 
et des classes.

Et, s’il faut une révolution pour cela.... son- 
g ec is  à la révolution.

' E.-Paul GRABER.

STOCKHOLM
La distribution des votes

Les gouvernements de l'E ntente persisteront- 
ils dans leur refus des passeports ? La confé­
rence socialiste interalliée vient de se prononcer 
pour la participation. Il est probable que les gou­
vernements qui luttent pour la liberté et le droit 
vont cesser la comédie qui commence à devenir 
mesquine, à force qu'elle est banale. En atten ­
dant, le comité organisateur a décidé que l'ad­
mission et les votations auront lieu suivant les 
normes établies par 'l'office socialiste internatio­
nal. Voici les chiffres des participations :

France, Allemagne, Etats-Unis, 20 voix chacu­
ne. A ngleterre : Labour Party, 10 ; Indépendant 
Labour Party, 4 ; Parti socialiste britannique, 4 ; 
Fabiens, 2 j total, 20 voix. Russie : syndicats, 3 ; 
socialistes-révolutionnaires, 7 ; menchevikis, 5 ; 
bolchevikis, 5 ; total, 20. Autriche : allemands, 
9 ; tchèques 7 ; italiens 2 ; ukrainiens 2 ; total 20 ; 
Belgique 12 voix ; Suède, 12 ; Danemark, 10 ; 
Italie, 10; Pologne, 10; Hongrie-Croatie, 8 ;  Fin- 
lande, 8 ; Hollande, 8 ; Norvège, 6 ; Afrique du 
Sud, 6 ; Grèce, Serbie, Bulgarie, Argentine, Suis­
se, 4 chacune ; Turquie-Arménie, 3 ; Roumanie, 
Espagne, Luxembourg, Australie, Canada, Portu­
gal, 2 voix chacun. En tout, 245 votants. Ce n o m ­
b r e ,  cependant, n 'est pas définitif. Les nouveaux 
P a r t i s ,  comme Zimmerwald, l e s  indépendants e n  
Allemagne, etc., sont admis au congrès.

Encore le vote des ouvriers anglais
Le correspondant du « Handelsblad » d'Ams­

terdam  a interviewé Camille Huysmans à Stock­
holm. Ce dernier a confirmé la note que nous 
avons publiée, il y a quelques jours.

La participation à Stockholm fut décidée par 
les ouvriers anglais par deux millions de voix 
favorables à la participation contre 175.000 oppo­
sants.

(Notons que tous les journaux bourgeois suis­
ses, sans exception, qui publièrent avec fracas 
I information mensongère de l'agence Reuter, ont 
oublié de faire paraître  notre rectification. Le 
souci de 1 information impartiale, quoi !)
  ------------  N—  ♦  —  ------------

Les femmes de Dresde incitent ie peuple à la révolution

On mande d ’Am sterdam  à l ’«Exchange 
ilelegram m » de Londres qu’un grand nom- 
bre d nommes et de flemmes ont été arrêtés 
à Dresde pour avoir distribué des feuilles 
invitant les ouvriers à se miettne en g r è v e  
et à proclam er la révolution. Les person­
nes arrêtées^ passeront au conseil de guerre. 
Les autorités se refustent à publier aucun 
détail.

LA SENTINELLE de c© Jour1 
paraît en 6 pages»

Le procès Soukhomlinoff
(Havas.) — Un témoin, le général Yanouchke- 

vitch, ex-chef d 'état-m ajor du généralissime, dé­
peint la terrible situation de l'arm ée russe, qui 
se trouva tout à coup presque complètement sans 
projectiles e t sans fusils.

A vant la guerre, par suite de la faible produc­
tivité de ses usines et fabriques et faute de res­
sources financières, la  Russie ne pouvait pas 
constituer des approvisionnements normaux de 
projectiles égaux à ceux des autres pays euro­
péens. Quand la guerre éclata, cette pénurie de­
vint immédiatement aiguë ; des centaines de de­
mandes d'envois de projectiles arrivaient au  quar­
tier-général, qui pressait, de son, côté, le- géné­
ral Soukhomlinoff d'intensifier la production de* 
munitions e t d 'a ttire r es usines privées vers la fa­
brication des projectiles.

Mais l ’ex-ministre répondait à tous les té lé­
grammes par des promesses rassurantes sans rien 
faire pour parer aux nécessités de la situation, 
dont les conséquences furent terribles.

Les soldats périssaient en masse et fuyaient X 
l'in térieur du pays ; il était, par suite, naturelle­
ment impossible de résister à  l'ennemi.

Les Allemands, sachant que les Russes n'aî- 
vaient pas de quoi tenir, am enaient fréquem­
m ent leur artillerie tou t près des positions russes 
et les canonnaient à bout portant, faisant de te r­
ribles ravages dans les rangs russes.

Le général Soukhomlinoff, répondant aux ’d ê -, 
clarations du général Yanouchkevitch, dit que 
l'Allemagne se préparait à la guerre depuis 30 
ans, tandis que la Russie n 'avait presque rien' 
fait à cet égard.

La mobilisation russe en 1914 <
(Wolff.) La « Vossische Zeitung » annoncé, 

d ’après le « Novoié Vrémia » ;
« Le général Yanouchkevitch, ancien chef dé 

l’état-m ajor général, a  déclaré qu’à la fin de 
juillet 1914, quatre districts russes du sud-ouest 
seulement reçurent l’ordre de mobilisation con­
tre  l’Autriche. Le 30 juillet, Yanouchkevitch eut 
un entretien avec le tsar. Il réclam a la mobili­
sation générale, parce que la  Russie devait avoir 
une attitude claire, non seulement vis-à-vis de 
l ’Autriche, mais aussi vis-à-vis de l’Allemagne.

Le tsar signa alors le décret de mobilisation 
générale. Le même soir, à onze heures environ, 
le tsar téléphona au chef de l’état-m ajor s'il n 'é ­
ta it pas possible de changer la mobilisation gé­
nérale en mobilisation partielle contre l'A utri­
che seulement. Yanouchkevitch répondit que 
400.000 réservistes avaient déjà été appelés sous 
les drapeaux et qu'un changement des plans 
pourrait causer une catastrophe. Le tsar répon­
dit : J ’ai reçu un télégramme de l’empereur Guil­
laume dans lequel il affirme sur sa parole d'hon­
neur des intentions pacifiques de l'Allemagne 
si la Russie ne mobilise pas.

Le chef d 'état-m ajor alla trouver le  ministre 
Sasonof et lui expliqua qu'il n 'é ta it pas possible 
d 'abandonner la. mobilisation générale. Il fut dé­
cidé que Yanouchkevitch aurait encore un en­
tretien  avec le tsar, le 31 juillet, au matin. Cet 
entretien eut lieu. L’après-midi, Sasonof, Sou- 
khomlinof e t Yanouchkevitch eurent une confé­
rence dans laquelle ils décidèrent que le re tra it 
de la mobilisation générale était impossible. Le 
chef d 'état-m ajor expliqua à Soukhomlinof que 
le tsar lui avait donné î'ordre téléphoniquement 
de rapporter la mobilisation générale. L 'accusé 
actuel lui répondit qu'un tel ordre é tait impos­
sible à réaliser et qu'on ne pouvait prévoir ce 
qui arriverait en Russie si la mobilisation était 
renvoyée. Une demi-heure après, le tsa r ordonna 
à Yanouchkevitch d 'exécuter l'ordre qu'il lui 
avait envoyé. Ce dernier répondit que, techni­
quement, la chose n 'é ta it pas possible. Le tsar 
malgré cette réponse, lui répéta son ordrè.

Le chef d 'état-m ajor demanda conseil à Sou- 
khomlinof, qui lui dit de ne rien faire du tout. 
Le lendemain matin, il a menti au tsar en dé- 
clarant que la  mobilisation ne se faisait que 
dans les districts du sud-ouest. Le 27 juillet 1914, 
à trois heures de l'après-midi, il donna sa pa­
role d 'honneur à l’attaché militaire allemand qu'à 
ce moment la mobilisation générale n 'avait pas 
été décrétée. Comme il restait sceptique, il lui 
en offrit la déclaration par écrit. L 'attaché ré­
pondit qu il n 'en avait pas besoin.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  I l  ♦  U n i _ _ _ _ _ _ _ _ _

L ’a f f a m e m e n t  des neutres
tfHava,s). — M. W ilson a pris une déci­

sion disant que l'obtention préalable d ’un; 
perm is est nécessaire pour toute e x p i a ­
tion destinée aux pays neutres d ’Europte 
De nouveaux articles: Les hiuilles, les grais­
ses de toutes sorties, l|e coton, le sucre et dé’ 
nombreux produits chimiques sont ajoutée 
a la liste publiée le 9 juillet, des m archan­
dises, dont l ’exportation est soumise à  un 
permis.

Les milieux officiels font prévoir que lie 
contrôle maritime sera exercé comme arm e 
de guerre et que les neutres contigus à  
1 Allemagne seront strictement rationnés 

Le gouvernement a donné d ’ailleurs k en­
tendre aux représentants dies pays neutres 
que les E tats-U nis veilleront pour empêcher 
que les marchandises américaines rem pla­
cent indirectement ctelles que -les neutres ex­
portent en Allemagne. Certains fonctionnai­
res préconisent même l’arrê t de toutte expor- 
tation de vivres dans. les pays neuttes quand 
cfe vivres sont destinés, aux ouvriers qui 
fabriquent du m atériel de gujer# pour l’Àl-



la  mBBMm tgttt lu lie dite
Nous redevons encore dë nombreuses ctoï*

fcjespondances sur les assemblées réunies (ÉQ 
Suisse, pour protester contre Les difficultés 
économiques.

A Genève
liés m anifestations se sont renouvelées 

d a n s  les m êm es rues rit sur fes mêlées places 
jeudi soir à partir de 8 h. V2 .

Iîa  foule, encore plus nom bre usé, a menacé 
d e  briser les "glaces du  g rand  café Royal1, a u  
Grand-Quai. M. Sesslér, commissaire de 
police, est intervenu à  temps; après plu­
sieurs sommations, il a  fait reculer lies m a­
nifestants. jusque sur le pont defe Bergues'. 
Pendant que les agents faisaient évacuer la 
foule, des bagarres §£ sont produites. Le 
comm issaire Sessler a  reçu un caillou sur 
Bon Chapeau; les gendarm es e t les agentf 
o n t  été frappés par la foule. De nombreuses 
arrestations, ont encgre été opérées.

A minuit, la police avait opéné 74 a rres­
tations, dont deux femmes: 12 Genevois,/ 
55 Confédérés, 6 Italiens, 1 Français, 1 
Française e t 1  Allemande.

Les deux femmtâs e t 6 m anifestants ont 
été libérés. Les autres ont été êcrouês.

Des commis de banque et des employés 
d e  commerce ont été pris dans les rafles 
d e  la  soiiée.

Me Dicker, avocat, secrétaire du parti lo ­
y a lis te  suisse, s ’est constitué pour Brunner.,

Les ressortissants suisses arrêtés se répar­
tissent comme' Suit: 12 Genevois, 12 Vau- 
doi|3, 10 Bernois, 7 Fribourgeois, 4 Bâloi's, 
18 Argoviens, 3 Luoernois, 2 Valaisans, 1 
lAppenzellois. 1 Glaronais, 1 Neuchâtelois. 
1 Saint Gallois, 1 Schwyzois, 1 So'Ieu.roi& 1 
iThurgovitfn §t I Zuricpis.

En Suisse allemande
A Langenthlal, l a  m anifestation a  réuni 

1200 personnes. A Arbon, on comptait 3000 
ouvrières et ouvriers. De nombifeuses jeu­
nes filles figuraient au cortège. A Bâte, leS 
iéyaluations vont jusqu’à 16 et 17 m ille p a r­
ticipants. A St-Gall, 1000 ouvriers ont ma- 
jHÎfesté. A Lucerne, il y eut plus de 6000 
spjootestataires; à Schaffhbuse 4000; à Win- 
ijerthiir 10,000 et à Zurich plus de 12,000.

A Baden
Après une pluie diluvienne de deux jours, 

l e  soleil s ’est m ontré clément pour les ou­
vriers die cette localité industrielle. D ès 1 
"heure après-midi, débouchèrent de tous les 
quartiers de la ville en phalanges serrées 
le s  organisations ouvrières se rendant à  la 
place du Théâtre, lieu de rassemblement. 
On rem arque plusieurs corporations fémini­
nes. Là. sur une vaste place ombragée, les 
^orateurs officiels, avec un talent rem arqua­
ble, démoo tien t à la foule organisée üefc ttiiisè- 
S eeque  le peuplje supporte ensuite de l ’hor­
rible tuerie qui m ettra  bientôt le monde en­
tier en deuil.. TJes spéculateurs, lés vampires 
de la  finance passent un m auvais q'aart 
d’heure. On. sent dans cette grandiose m a­
nifestation la  haine toujours plus, marquée 
des travailleurs contre l ’hydre m ilitariste, 
les accapareurs, dés Làur de tous Crins dont 
notre Suisse est affectée. C ’est au milie.* 
d'enthousiastes bravos qué les; discours .se, 
terminent, puis formation du cortège, p ré­
cédé de nombreuses bannières et de pan­
cartes significatives de la journée ouvrière. 
Environ 1500 à 1800 manifestants, défilent 

le f rues de Baden. Touttes les fabrique^ 
sont fermées, les chantiers, bien des m aga­
sine, le l ouvriers municipaux, etc., tous font 
cause commune.

Puissent de telles m anifestation! donner
réfléchir à tous nos affameurs, à  tous no'? 

drilleurs, e t tendre à' fortifier toujours da­
vantage le prolétariat de Baden comme ce­
lui du reste, de la Suisse entière. .Ce sont là1 
més voeux. P . N.

NO U V ELLES S U IS S E S
l*a carte de pain

On mande de Berne à la « Revue » ï
Toutes les mesures sont prises pour que la 

carte puisse fonctionner, comme il a été annon­
cé, dès le 1er octobre, et les premières cartes 
sont déjà à l'impression.

La carte se présente sous la forme d'une ban­
de de papier fort assez large, divisée en quatre 
feuilles qui se replient l'une derrière l'autre. Une 
fois repliée, la carte a le format d un carnet de 
poche. Elle est imprimée d'un seul côté et est 
valable pour un mois. Elle porte, au milieu de 
la page extérieure, la mention des prescriptions 
essentielles, notamment de son caractère nomi­
natif. Mais, pour ne pas compliquer la distribu­
tion, on a renoncé à y inscrire le nom du por­
teur. Au-dessous figure un coupon à détacher en 
échange duquel le porteur recevra la carte du 
mois suivant.

Le reste de la page extérieure et les trois au­
tres pages se composent de coupons de diverses 
grandeurs, permettant au porteur d'acheter 25, 
50 ou 250 grammes de pain. Ce système permet­
tra donc à l’acheteur de se procurer du pain en 
petites ou en grandes quantités, selon les be­
soins, suivant qu’il s'adressera, par exemple, à 
son boulanger ou qu'il se fera servir un morceau 
cia pain au restaurant. En outre, la division des 
coupons en surfaces correspondant à la quantité 
de pain facilitera le contrôle du bureau central, 
.qui, au lieu de compter tous les coupons, pourra 
1:2 borner à les peser. Quant aux coupons de fa­
rine (500 grammes par mois), ils pourront servir 
à acheter une quantité correspondante de pain, 
soit 650 grammes.

Chaque coupon porte une lettre correspondant 
au mois pour lequel la carte est valable. Il en 
résulte qu'à l'expiration du mois, les coupons non 
utilisés perdent leur valeur. La lettre A indique 
les coupons d'octobre, la lettre B sera em­
ployée pour novembre et ainsi de suite.

Toutes les cartes sont identiques. Les per­
sonnes qui ont droit à la ration supplémentaire

de 100 graâffiu pvr jour recevront donc One
seconde carte munie de coupons correspondant A 
cette quantité. On délivrera des cartes spéciales 
pour les passants, 4 leur entrée en Suisse;

Le charbpn, — Dans son arrêté du 28 juillet
relatif aux mesures de restrictions dans l'em­
ploi du charbon, le Coinsil fédéral avait ordon­
né, entre autres, que le tarif pour le transport 
de sociétés et d’écoles serait mis hors de vi­
gueur le 1er septembre 1917 et qu'à partir de 
cette date les sociétés, écoles, colonies de va­
cances et corps de cadets auraient & prendre 
les billets ordinaires. Le Conseil fédéral vient de 
décider de laisser en vigueur ce tarif, exception­
nellement jusqu'à nouvel avis, pour les entre­
prises de oavigation ainsi que jusqu'à la fin de 
l'année pour les chemins de fer spéciaux, y com­
pris celui du Righi. Il a été décidé, en outre, 
qu'à partir du 3 septembre 1917, aucun train 
ne pourra circuler ni aucune course être exé­
cutée s’ils ne sont pas prévus dans l'horaire, Sont 
réservés .toutefois les cas d'urgence et les arrê­
tés militaires.

Au Département politique. — Le Conseil fé­
déral a créé au Département politique une nou­
velle division, chargée des questions d'interne­
ment et de la représentation des intérêts étran­
gers qui sont confiés à la Suisse. Il a chargé de 
la direction de cette nouvelle division le Dr de 
Pury, de Neuchâtel, actuellement adjoint à la 
direction de la division des affaires étrangères.

L’Entente et la Suisse. — La conférence des 
délégués français, italiens et suisses a commen­
cé ses séances mercredi, à Paris, sous la présir 
dence du secrétaire d'Etat au blocus. Jeudi soir, 
a été adoptée et signée la convention concer­
nant l'importation des bois suisses en France et 
en Italie. Les bois seront répartis entre les deux 
pays alliés par des délégués agissant en commun 
suivant une convention dont les termes seront 
arrêtés en principe entre les deux alliés.

La politique de blocus de l’Entente s'oriente 
donc vers des tractations qui assureront au ra­
vitaillement français et à celui des Alliés le plus 
possible des exportations neutres qui allaient 
jusqu'à présent vers les empires centraux.

1 1— ♦ »  ------------

J U R A  B E R N O I S
PORRENTRUY. — Allocations. — Le corps 

enseignant de l'école secondaire a adressé une 
demande au conseil municipal demandant à être 
mis au bénéfice de l'allocation pour renchérisse­
ment de la vie. La prochaine assemblée muni­
cipale sera nantie de cette demande.

— M. le Dr Xavier Jobin, député et conseiller 
municipal, a été désigné pour tâcher d'obtenir de 
la S.S.S. les permis d'importation nécessaires 
en vue de créer un entrepôt de denrées de' pre­
mière • nécessité destinéès à -là population peu 
fortunée de notre ville. On sait que ces peVmis. 
d’importation sont- très difficiles à obtenir. Pour­
quoi 7 Nous reviendrons sur cette affairé.1'- .

— Pommes de terre et denrées. — MM. Froté, 
gérant, et Schlatter, agriculteur, ont été dési­
gnés pour surveiller la récolte de pommesr de 
terre du Banné. ■ il ■

Le Conseil municipal a décidé d’encay.eij la 
récolte de pommes de terre du Banné, en,vue 
de faciliter l'achat aux personnes ne possédant 
pas les moyens de faire de grandes provisions 
ou ne possédant pas de caves. Un jour par se­
maine sera fixé, de manière à ce que chacun 
puisse aller s'approvisionner suivant sa bpurse 
et ses besoins.

ST-IMIER. — En souvenir. — Lettre ouverte 
à M. le commandant des troupes cantonnées à 
St-Imier.

Monsieur,
Nous nous sentons pressés, Monsieur, de vous 

présenter nos remerciements' pour la courtoisie 
dont vous avez fait preuve jeudi soir à l'égard 
de notre population ouvrière. Vous avez bien 
voulu ne pas donner l’ordre à vos soldats de 
nous embrocher et nous vous en sommes infini­
ment reconnaissants. Cette magnanimité de vo­
tre part nous encourage à vous signaler un pe­
tit oubli. Nous regrettons que vous n’ayez pas 
mis le comble à vos bontés en ne faisant pas 
taire votre fanfare pendant qu’à quelque deux 
cents mètres de là, une assemblée populaire avait 
lieu. Vos collègues du corps des officiers n’en 
auraient pas moins bien soupé et vos musiciens, 
que la corvée n’amusait guère, auraient pu dis­
poser de leur soirée d’une façon que nous croyons 
plus agréable pour eux, sinon pour vous. Les 
applaudissements dont une partie d’entre eux a 
salué notre cortège lors de son passage devant 
eux nous permet d’émettre cette appréciation 
sans craindre de nous tromper.

Ne vous semble-t-il pas aussi, Monsieur, que 
votre unité, à la bonne tenue de qui nous te­
nons à rendre hommage en passant, est l’hôte 
aussi bien des ouvriers que de l’autre partie de 
la population 7 Et, dès lors, cela étant admis, ne 
pensez-vous pas qu’il était tout indiqué de choi­
sir un moment, pour donner libre cours aux ac­
cords bruyants, quoique infiniment mélodieux, de 
votre fanfare, de choisir un moment, disons- 
nous, où chacun aurait pu les entendre sans dé­
plaisir 7

Peut-être avons-nous eu tort de ne pas atti­
rer votre attention sur ce point. Mais il nous pa­
raissait que c'était là une de ces démarches ca­
pable de froisser un galant homme, car elles 
sont l'expression d'une confiance insuffisante en 
son savoir-vivre.

Veuillez agréer, M. le commandant, nos salu­
tations bien empressées.

Pour la population ouvrière de St-Imier :
R. ROBERT.

— Pour rappel. — C'est ce soir qu'a lieu la 
conférence sur les champignons. Les amateurs de 
cryptogames iront tous se documenter au Cercle.

CORTEBERT. — Terrible accident. — La com­
pagnie de pionniers-télégraphistes cantonnée 
dans not. murs est occupée, depuis quelques 
jours, à la construction d'une tranchée permet­
tant l'établissement d'une ligne téléphonique re­
liant le vallon à Tramelan.

Lundi soir, aux environs de 5 heures, quel-

qué* soldats occupés &' 1* pose d’une mine ont 
été victimes d’un terrible accident. Au moment 
où ils s’y attendaient le moins, la charge fit ex­
plosion, blessant très grièvement un soldat à la 
tête et à la poitrine. Un lieutenant a eu un œil 
atteint par aes éclats de pierres et on craint 
fort que cet organe soit perdu. Un sergent a été 
blessé légèrement A la tête et aux mains.

Les victimes de cet accident ont été trans­
portées à l'hôpital dans la soirée après avoir reçu 
les premiers soins du médecin militaire.
  1— ♦ — 1 -----------

Alcool pour r  industrie horlogère
I3a Chambre suisse de l'horlogerie à  La 

Chaux-de-Fonds nous adresse la  communi­
cation suivante:

(La régie suisse des alcools est libérée 
(jusqu'à nouvel avis de l 'obligation de déli­
vrer de l ’alcool à brûler, afin d ’assurer l ’a l­
cool nécessaire aux besoins militaires et in­
dustriels.

Ensuite d ’une donférence qui a  eu lieu à 
Berne, entre La Régie et une délégation de la 
Chambre suisse de l'horlogerie, cette der­
nière a reçu l ’assurance que la Régie ferait 
tout son possible pour accorder à  l ’horlo­
gerie l'alcool dont elle a  besoin, ou tout au 
moins une partie, suivant les circonstances.

«La Chambre suisse de l’horlogerie a été 
chargée de faite une enquête sur la quantité 
d ’alcool utilisée pour l’horlogerie dans son 
ensemble, parties détachées y compris, dans 
l ’année 1916. Une fois ce chiffre connu, la 
Régie verra, suivant ses provisions, ce qu 'e l­
le pourra réserver à cette industrie et fixera 
cas échéant la réduction. ;

Nouveau procédé de fabrication
JL’aloool qui se ra  délivré sera de l’alcOol 

fin à  90 degrés, m ais dénaturé par un procé­
dé spécial, afin  dje le  rendre impropre à : la 
consommation. Ce nouveau type d ’alcool dé­
naturé est actuellement à  l’essai dans cer­
tains établissements de la région horlogère. 
afin de s ’assurer qu’il répond à  tous les be­
soins e t q u ’il est en même temps utilisable 
non seulement comme alcool à brûler, mais 
dans tous les cas où  on  utilise de l ’alcool 
pur.

Tous les intéressés sont invités -à déterm i­
ner très exactement la  quantité d'alcool, dé­
naturé ou non, qu’ils ont utilisé dans le cou­
rant de 1916, pour les besoins de l’industrie 
horlogère uniquement e t à! adresser ce ren­
seignement avec la suscription « Enquête de 
l’alcool » d ’ici au  10 septem bre prochain au 
plus tard, à  lia, Chambre suisse de l’hrlogerie, 
à  L a  Cha,ux-de-Fonds; tout retard privera 
l’industriel-, de partic iper. à  ta, répartition. 
Cette réponse devra, contenir égalem ent le 
nom' et l ’adresse du  fournisseur habituel de- 
l’alcool (droguiste, épicier, etc.). Il est bien 
entendu que les fabricants qui achetaient leur 
alcool à  la, Régie directement, doivent éga­
lement donner ce renseignement, la Régie 
suisse ne voulant plius en délivrer _ directe­
m ent sans le visa de la Chambre suisse.

■La répartition de l’alcool se fera ensuite 
probablement avec le concours du S. I. H l 
par l ’entremise des fournisseurs habituels.

Les intéressés non affiliés à  une des sec­
tions de la Cham bre suisse, peuvent obtenir 
des questionnaires à  remplir auprès des 
Chambres de commerce de La, Chaux-de- 
Fonds, Bienne ou Soleure, ainsi qu 'à  la, 
Chambre suisse de l ’Horlogerie.

«  —  ----------------

CANTON DE NEUCHATEL
Rectification. — È n  rectification de la 

correspondance adressée aux journaux par 
le Comité central des jeunes radicaux, la 
Chancellerie d ’Etat: nous informe que la dé­
cision d ’accorder une allocation spéciale de 
renchérissement de la vie aux fonctionnaires 
a  été  prise par le Conseil d ’E ta t dans sa 
séance du 20 août, soit avant toute interven­
tion du Comité des jeunes radicaux auprès 
des députés au  G rand Conseil. E n  exécution 
de cette décision, le départem ent des finan­
ces fut chargé d ’élaborer .un projet d ’arrêté 
qui fut définitivement adopté le vendredi 24.

Chas-bon de team  — Le public en géné­
ral et les négociants en charbon sont rendus 
attentifs à  l’a,rrêté pris par le Conseil d ’E tat 
le 31 août, concernant l'inventaire et les be­
soins de charbon. Cet arrê té  est publié dans 
la «Feuillie officielle » . du 1er septembre.

Les délais fixés pour les déclarations d 'a p ­
provisionnements, d ’une part, et pour l'en ­
quête sur les besoins de la population en 
charbon, d ’autre part, seront rigoureusement 
observés.

Las coupas de bois. — Le Conseil d ’E tat. 
sur la proposition de son président a  décidlé 
que l’amende fixée dje 2 à .10 francs par m è­
tre cube pour les coupes .interdites soit fixée 
de 10 à  40 francs, conformément à l’arrêté 
du Conseil fédéral du 20 avril 1917.

LES B R E N E T S. — Noyade. — 'Avant- 
hier, on a retiré du Doubs, près de l’é ­
tablissement des bains, le corps d ’un jeune 
homme de la région qui s ’est noyé volontai­
rement. Quelques lignjes écrites retrouvées 
sur lui expliquent sa funeste résolution.

N E U C H A T E L
Protestation da la' Jounmse socialiste —
(La J. S. de Neuchâtel, dans sa séance 

du 23 courant proteste énergiquem ent con­
tre la condamnation injjuste du cam arade Ju ­
les Hum bert-Droz. A bas les tribunaux mili­
taires.

Manifestation contne la via chère. — La
Jeunesse socialiste et les Fédérations ouvriè­
res organisent dimanche 2 septembre d in s  
la  salle de la Rotonde à  8 heures du soir, 
une grande m anifestation populaire contre 
le renchérissement dfe la vie e t contre les 
abus de la cam arilla m ilitaire. O rateur: Pa-d 
Golay, rédacteur à. Lausanne.

Cam arades ouvrières et ouvriers, venez

riomEHeü* ttanîf&Fer. V otrt nomffiS m  un*' 
force immense. Vous seriez tous là dim anchb 
soir à  la  Rotonde, pour faire  entendre an  
gouvernement la  ligne die conduire qu’il doit 
prendre à l ’égard  de la classe ouvrière q u 'i l  
a  trop longtemps méprisée. Tous au cortège, 
tous à la Rotonde, pour faire tr’iomnher voS 
droits. D épart du cortège $  7 h. 35, au lo­
cal de l ’Ecluse 15.

La Jeunesse socialiste rappelle aux cam a­
rades que les séances ont lieu tous les jeudis,' 
àl 8 h. tyi, Ecluse 15. Cam arades, veuezf 
gilossir nos rangs e t lutter avec nous. '

Brigandage. — H ier soir, la police a a r ­
rêté, à la rue du Manège, deux ouvriers 
charretiers qui m altraitaient un cheval d ’une, 
façon odieuse. Cette bête saignait par les' 
naseaux e t par la gueule et portait des bles- ) 
sures sur tout le corps, b ’un des m artyri- 
seurs, un nommé Ami Sunier, a menacé son 
patron de le battre, s ’il était condamné. Une 
condamnation m éritée attend les de.ux char­
retiers. (

Un scandale devant le juge d’instruction.
(T.). — Une famille qu’on dit être très h o n -’. 
ttête était appelée, il y a quelques semaines 
par des circonstances imprevues, à direcfom'-i 
m eht elle avait passé la  soirée du ... Cette, 
famille est concierge d 'un Local sedret a u ' 
n° 28 du faubourg de l ’hôpital. Seule la’ 
dame fut citée devant le juge d ’instruction 
qui siégeait à  la  Conciergerie, mandée pa l 
une commission rogatoire de l ’autorité ïé d é -■ 
raie. • . !

Avant de quitter pon domicile, le mari eut 
soin de donner (c ’est lui-même qui le ra ­
conte) des instructions formelles pour m en­
tir au juge. Voici en  deux mots les faits 
pour lesquels une enquête était ouverte. U n 
père d ’.une nom breuse famtiile était retenu 
en prison par les autorités fédérales, sous le, 
soupçon d ’avoir commis un délit dans la soi- i 
rée au... # )

Or. ce soir-là, l ’a rrê té  l ’avait précisém ent, 
passé à  Neuchâtel, dans le local secret du; 
Faubourg de l ’Hôpital e n  compagnie d ’un 
abbé de la  paroisse catholique de Neuchâtel 
et de la famille du concierge. Mais, comme 
cet homme avait été introduit dans ce local, 
par extorsion au règlement de la maison, il) 
s ’agissait de dire au  juge «pour s ’éviter d e» i 
ennuis », nous ne  le connaissons pas ». Ain - 1 

si fut fait e t l’abbé se joignit, dans la salle 
d ’attente du juge d ’instruction, à  la  procé­
dure de la femme du concierge. . . .  i

Pressé de questions par le juge, il laissa 
bien échapper ça et Jà dies mots 'qui laissaient 
croire à  une petite manœuvre. La, ,dame ne 
rougit point. Elle débita son affaire avec la  
certitude d ’une personne qui a  la  consciences 
pure.

Pendant ce temps, l ’homme arrêté  se m o r-1 
fondait en prison et criait à  tue-tête: « Je suis 
innocent, j ’étais à  Neuchâtel, dans tel local, 
le soir où le délit aurait été commis. a

Voilà, comment on peut, même revêtu de 
la soutane ecclésiastique,, mentir pour laisser 
en prison un innocent.

L E  L O C L E
Les, coursas posfeles pour La Brévürçe. —

(T.). — Les communes de 1a Brévine, du  
Cem eux-Péquignot et du Locle, avaient ré ­
cemment adressé une pétition au Conseil fé­
déral. Elles dem andaient que la course pos­
tale Le Locle-La, Brévine soit maintenue. Sur 1 

préavis de la  direction générale des Postes, 
le Conseil fédéral vient de décider que la* 
course en question ne sera pas rétablie. Ce­
pendant, comme la  région de la Brévine et 
du Cem eux-Péquignot sont des endroits de 
séjlour et de villégiature d ’été, le service pos­
tal seTa m aintenu jusqu’au 1er octobre. P a r­
mi ses motifs de refus d ’accéder à la demanf- 
de des trois communes m ontagnardes, le 
Conseil fédéral fait valoir que la Brcvine est 
une localité très bien desservie, au point de 
vue des voies de communications.
 —— —
I jA c h a u m e - f o n d s

Députés, conseillers et militants

Vous êtes convoqués d'urgence à la séance
de ce soir au Cercle, à 8 h. et demie, dans la­
quelle seront arrêtées les mesures nécessaires 
afin d’exécuter les décisions prises dans les ré­
centes manifestations. Le parti compte sur la 
présence de tous.

La « Nautfque » chtez np*U3. — Cet après- 
midi, à  3 h. 40, arrivera en notre gane 
1’ « Harmonie nautique» (Harmonie mUnici-, 
pale de la ville de Genève). Les «Amies- 
Réunies » les attendront à la, gare, pour les 
conduire en  défilé à la rue Léopold-Robert.

La question du combustible. — Il arrive < 
fréquemm ent ces derniers temps des plaintes 
à  la Commission économique concernant le 
combustible noir, refusé aux consommateurs 
par les m archands die la place.

Après enquête faite e t pièces justificatives 
fournies, il résulte que ces négociants re ­
çoivent actuellement cette m archandise sans 
prix fixé, ceux-ci ne seront déterminés qu’u ­
ne fois les prix de revient .dûment établis en­
suite du nouvel arrangem ent avec l’Allema­
gne. E n  considération de ces faits, les né­
gociants de la  place sont dans l'impossibilité 
de livrer, ou ne le font que sous réserve de 
l'acceptation par le client des prix qui seront 
établis et ratifiés par la Commission écono­
mique.

Concernant la  tourbe, les autorités pohviuu- 
nales font de pressantes démarches poux 
que, dans la  répartition de ce combustible, 
il soit tenu compte des conditions clima'.ori- 
ques de notre ville.

Pour le bois de feu, dies envois nous sont 
acquis; sous peu le public sera  informe ‘les 
conditions d ’achat et du mode de réparti on.

L a question du combustible et tout ce qui 
a trait à l’alimentation en général sont l 'ob­
jet de la plus grande sollicitude des pouvoirs 
constitués qui font dans la. mesure, du possi­
ble tout ce qui peut être fait pour l’aümcQi

1



t&tson régulière de la ville et pour éviter aüx 
consommateurs des hausses injustifiées.

U PrésMaat U b CmbUsIm Eanonlq*:
Paul STÆHLI.

U>ne conduis saufe. — Ce matin, à 4 heu­
res et demie, une conduite d ’eau a  saute à 
la rue Léopold-Robert, près du restaurant 
des Victoires. La chaussee fut passablement 
hnondée.

Pendant la mâtinée, des employés dés ser­
vices industriels sont occupés à la réparer.

Contre la tuberculose. — L'e Dispensaire 
antituberculeux rouvre ses portes en S.eptemS 
bre: consultations le mercredi de 8 heures 
et demie à 10 heures. A cette occasion, il est 
rappelé au public que les consultations gra­
tuites de M. le Dr de Speyr, oculiste, ont 
lieu le mardi et le samedi, de 11 h. à mid{i, 
à son domicile, rue Jaquet-Dpoz, 32.

Union cbrétietnnev — Cette société an­
nonce et recommande sa vente annuelle à 
tous se s  am |is  et au public. — Voir annonce.

DkmSv — La Direction de Police a  reçu 
avec reconnaissance un don de 50 fr. de la 
part de la famille Bühlmann, Arène du Pilate 
en faveur du Fonds de retraite et de secours 
de la Garde communale.

— Reçu d ’un .généreux anonyme 5 fr. en 
faveur des Classes gardiennes. Sincère mer­
ci.    + -----------------

C H R O N IQ U E  S P O R TIV E

Au Parc des Sports.
L ’attrait sportif de demain sera sans 

conteste les grands ma,tches de football qui 
se dérouleront au Parc des Sports. Comme 
annoncé, le F. C. Berne jouera contre le 
F. G. Chaux de-Fonds à’ 2 h. V*. Disons 
que le Berne F. G. prouva son excellente 
forme dimanche passé en battant le F. C. 
Genève par 3 buts à 2.

A une heure, Comète I de Peseux jouera 
contre Chaux-de-Fonds III eit à 4 heures 
auna lieu le match Concord ia I et Chaax- 
de-Forids II. Ajoutons que Concordia I 
d’Yverdon fut une ancienne éq'uipe de série 
A!. Comme on le voit ces matchs seront du 
plus grand intérêt et il n’en faut pas plus 
poux y attirer tous les amis du beau sport.

rMatCh Bâle I-Etoile 1
Bâle F. G. nous annonce la venue d'une 

équipe ■siélectionniée ; de son côté, Etoile I,. 
après un vigoureux entraînement et la ve­
lue de nouveaux joueurs dont on dit grand 
(rien, à côté des Wyss, Hirschy, Sc'numa 
cher, Jaeck, fera l’impossible pour triom­
pher de son rude adviersairle.

Aussi tout fait présager une partie de tou­
te beauté et nous ne pouvons qu'en^a^er 
vivement nos sportsmen à se rendre diman­
che au Parc de l’£toile.

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages

Listes précédentes fr. 13.424.98
D’un trimard de Neuchâtel 1.—
Vivent les grévistes de la batterie thur- 

govienne! H. W., St-Imier 0.50
Vivent les grévistes de la batterie thur- 

goviennel R. P., St-Imier 0.50
Vivent les grévistes de la batterie thur-

goviennel L. B., St-Imier 0.30
E. A., Peseux 1.—
M., Bellinzone 3.—
Une partie à l'as de cœur entre Sagnards

et Loclou _______1-—
Total fr. 13.432.28

L A  G U E R R E
FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE

Communiqué français
’K  l’est de Cerny, une patrouillé allemande 

qui tentait d ’aborder nos lignes a  été repous­
sée par nos, feux.

Activité réciproque dfe l’artiHeriP sur IfeS
deux rives de la Mfcus .̂ . .

E n  Alsace, un coup de main ennemi SB* 
le H a r t : nanns weile rko pf a, complètement 
échoué.

Communiqué anglais
Temps très variable. L ’ennemi d violem­

ment bombardé cette nuit nos positions 
avancées au nord-ouest d ’Arleüx-en Gohelle 
et, au début de la matinée, a tente sur noS 
lignes un coup de main qui a  entièrejneat
échoué. . . _ , ,

Les Allemands en Belgique
L'«Echo belge» annonce que lte bourgmes­

tre de Hamont a été condamné à, mort pour 
avoir aidé des 'Belges à plagier ep Hollande.

FRONT ITALO-AUTRICHIEN
Communiqué italien 

Avance sur les pentes du San Gabriele
Dans la journée d’hjer, nous, avons com­

battu sur le plateau de Bainsizza et sur i!e 
Carso, pour consolider la possession de cer­
taines hauteurs et pour rectifier nos lignes. 
Nous avons obtenu des avantages s,ur les 
pentes sept|entrionalles du Monte San Ga­
briele et dans Le vallon d|e Brestovizza. Do­
minant la résistance a c h a rn é e  de l'ennemi, 
nous avons capturé 635 prisonniers dont 12 
officiers, ainsi que cinq mitrailleuses.

Sans se laisser arrêter par un feu très vio­
lent des batteries anti-aéritennes, nos avia­
teurs ont bombardé avec succès les instal­
lations ferroviaires de la région de Tolmi- 
no et les arrières de l'ennemi Sur Le CarSo.

LES DÉPÊCHES
L ’a f f a i r e  A l m e r e y d a

S V  Démission de M. Malvy
M. Malvy a adressé à M. Ribot sa démission 

de ministre de l'intérieur.
Dans sa lettre de démission, M. Malvy rap­

pelle que M. Ribot lui a refusé, il y a quelques 
mois, la démission qu’il lui avait adressée de­
vant des attaques injustifiées.

M. Malvy ne peut faire face à la violente cam­
pagne de calomnies dirigée contre lui qu’en re­
prenant comme citoyen la liberté qui, présente­
ment, lui fait défaut.

Il déclare, en terminant, que sa conscience 
est tranquille et qu’il emporte dans sa retraite 
le témoignage de tous les honnêtes gens qui con­
naissent sa collaboration à la défense nationale 
et de tous les démocrates qui savent ses efforts 
prolongés en faveur de la paix sociale.

• Naufrage du «Natal» ,
M ARSEILLE, $1. ’ A  la suite d ’une

collision avec un autre vapeur, le paquebot 
«Natal» a coulé le 30 août, à  20 h. 30, au 
large de Marseille, 520 naufragés ont, été 
ramenés à  MarseiLle.

Comment s'est produite la collision
MARSEILLE, 31. — Le paquebot «Na­

tal» venait de quitter Ije port lorsqu’il fut 
abordé, par bâbord arrière, par un autre 
navire. Immédiatement il racliotélégraphia 
au port de MaroeilLe, qui, rapidement, en­
voya des remorqueurs. En même temps, les 
commandants des deux navires mettaient à 
l’eau des chaloupes et des radeaux, et ra ­
menaient à> terre 520 naufragés.

Pendant toute la nuit et toute la journée, 
les rechercher ont continué.

La nouvelle, connue à  Marseille dans l’a- 
jprès.-inidi, a  produit une vive émotion.

Les Mémoires de M. Gérard
LONDRES, 81. — ^Rçuter). — Danis leS 

mémoires que publie le «Daily Telegraph», 
M. Gérard, ancien ambassadeur d’Améri­
que à Berlin, prouve une fois de plus com­
bien les Allemands étaient décides, à  pro­
voquer la guerre et à*écarter toute interven­
tion en faveur du maintien de la  paix.

Le 30 juillet 1914, M. Gérard eut une 
conversation avec M. Cambon, ambassadeur 
de France, et le Tûaron Bfeyens, ministre de 
Belgique à Berlin. Ils furent d’accord pour 
reconnaître que seulie une intervention deg 
Etats-Unis pouvait empêcher la  guerre. 
Agissant sous sa propre responsabilité, M.

Gérard envoya lai lettre SUjviantie & M. dte 
Bethin ànn-HoU'wegj
i «Excellence. M!on pays, ne peut-il rien 

faire? Ne puis-je rien faire pour empêcher 
cette terrible guerre? Je suis convaincu que 
le président approuverait tout acte que jp 
ferais dans l’intérêt de la paix.

» Toujours vôtre , .
» Gérard. *

Cette lettre resta sa,ris aucune réponse. _
Le lendemain, la situation empira du fait 

que l'Allemagne proclamait le «danger de 
l'état de guerre » et exigeait la démobilisa­
tion russe dans le délai de douze heures.

Lotte d’artillerie à Cerny
PARIS, 1. — .23 heures:
Aucune action d'infanterie ail coUrs de la 

jloumée. Lutte d ’artillerie a^sez vive dans 
la région de Cerny et sur la, rive droite de 
la Meuse au nord de la aote 344.

Violent bombardement allemand
LONDRES, 31.— Communiqué de 21 heures;
Ce matin, au point du jour, l'ennemi, en mê­

me temps qu’il canonnait nos tranchées à l'est 
de Goüzeaucourt, déclenchait un violent bom­
bardement sur les positions conquises par nous 
à l'est d'Argicourt et d'Epehy.

A l'est d'Argicourt, les Allemands n'ont tenté 
aucune attaque d'infanterie, mais, plus au nord, 
un monticule isolé situé au nord de la ferme de 
Villemont, sur le terrain que nous avons pris le 
15 août, a été attaqué par de forts détachements 
ennemis, qui ont obligé la faible garnison occu­
pant cette position à reculer. Nous avons re­
poussé des coups de main ennemis sur nos tran­
chées à l'est de Gouzeaucourt.

Une forte patrouille allemande a réussi, pen­
dant la nuit, à pénétrer dans une de nos posi­
tions à l’est d'Oost-Taverne. Quelques-uns de 
nos hommes ont disparu.

Notre ravitaillement
1 BERN E, 1. — Hiier après-midi s’est ou­

verte, sous la présidence die M. Schulthess, fa 
conférence convoquée par le département de 
l’économie publique pour examiner les dif­
férentes mesures prises dans le domaine du 
ravitaillement du pays en denrées alimentai­
res. Plus de 120 délégués des gouverne­
ments cantonaux, des grandes associations 
économiques, de l’Union des villes suisses, 
des syndicats, etc., ont pris part à-la confé­
rence.

M. Schulthess a exposé le but de la con­
férence et les mesures prises par le Conseil 
fédéral, entre autres contre les accapareurs.

M. Burki, directeur de l’office vétérinaire, 
a,'rapporté ensuite sur le ravitaillement en 
viande. Il a  exposé que les prix du bétail ont 
Jbiissé et que. par conséquent les prix de la 
viande doivent baisser aussi. Des prix rna- 
xima pour 1e veau sont p.ré,vUs pour le milieu 
de septembre. . >v
1 M. Péttavel, de Neuchâtel a  réclamé des 
prix maxima pour la vente de la viande. 
Ce point de vue fut combattu par M. Schul­
thess. Huggler fit remarquer que le Conseil 
fédéral s’y prend un peu tard pour commen­
ce r à. réagir contre la v;ie, chérie, e t-iè î, ac­
capareurs.'; Ou se rend compte que le Conseil 
fédéral voudrait bien, maintenant que té 
peuple, proteste hautement, pouvoir s’oppo­
ser à la poiitique de renchérissement des 
agrariens. Mais comme ceux-ci Sont un élé­
ment appréciable pour ^es futures, élections, 
il s’agit de manœuvrer en douceur, pour ne 
pas. se les mettre à; dos. M. Schulthess a 
une réputation d ’habile homme. Comment 
fera-t-il pour concilier lès bénéfices des ac­
capareurs avec les réclamations de la po­
pulation. Cela sera très curieux à1 voir.

Pour commerce usuraire
BALE, 31. — La cour d ’appel a ôo'nïïàrii- 

né à 1000 fr. d ’amende, éventuellement 200 
jours de prison, le iTëgociant Jacob Lie- 
bli, de Strasbourg, à Bâle, pour s.’être livré 
au commerce usuraire de saindoux.

Condamne d’abord en première instance 
ài 3000 fr. d’amende, il fut acquitté par la 

cour d appel, sur quoi le procureur général 
inteYj’eta recours au Tribunal fédéral, qui 
renvoya l’affaire à, la cour d ’appel de Bàle- 
Ville.

L’exportation du chocolat «t du café
BERNE', 1. — t(Serv. pfart.) — Il (est ques­

tion à  Berne, d ’interdirle l ’ejxportation dut 
ehooolat et du café.

Les visiteurs grecs
BERNE, 1. — Le princte. ChristopKe de 

Grèce vient d’arriver en Suissie. Il a rej .int 
seS frères à l’Hôtel Bernerhof, dans Ha ca­
pitale. Mardi prochain, ie roi Constantin 
quittera D^vos, pour aller s'installe! à  Zu­
rich.

Le prix du lait
BERN E, 1. — £Serv. part.) — 13e prix 

du lait ne subira pas de hausse avant le 
premier novembre. Mais il est probable 
qu’ensuüe son prix sera augmenté. On fait 
valoir à  Berne le fait que Ijes frais géné­
raux des paysans sont plus considérables 
en hiver qu’en été. De fourrage fait défaut. 
D ’autre part, la consorrimation du liait a 
beaucoup augmenté depuis trois ans. ( Un 
grand nombre de particuliers font leur bieur* 
re à la maison. Les paysans fabriquent éga­
lement beaucoup dte beurre qu’ils vendent 
à des prix exorbitants.

Le prix de la viande aux Grisons
BERN E, 31. — L ’Association deS bou­

chers des cantons des Grisons a décidé dans 
sa séance d ’hier de réduire le, prix de ia! 
viande de 20 centimes,.

Un scandale
'BRUNNEN1, 1. — Sous ce titrS, oh lit 

dans l’«Aargauer Volksblatt»:
Selon le «Bote», on a nommé comme rem­

plaçant du commandant de place de1 
Brunnen, un lieutenant alltemand interné.

Mort de M. Vogt
BERN E, 31. — L’ingénieur (gn dïef dfe 

chemins» de fer fédéraux, M. J/ogt, vient dû 
mourir à l’âge dfi 68 an|3.

Sur le Iront alsacien
BALE, 1. — XServ. part.') — E6 fronï 

d ’Alsace se réveillje. H ier après-midi on en­
tendait une forte canonnade sans interrupf- 
tion. Il y a longtemps qu’un roulement pa­
reil ne s’était fait entendre.

Mise sur pied renvoyée
BERN E, 31. — Le Conseil fédéral, flanS 

sa séance de ce matin, a  décidé de renvoyer 
d’un mois la mise sur pied du régiment 30, 
ceci d ’accord avec l ’étar-major.

On donne satisfaction au 'ïouvUrnenneat 
tessinois qui avait de nancté ce renvoi parce' 
que les agriculteurs tessinois sont spéciaÜe- 
me.nt occupés au mois d ’octobre.

Dans le canton d ’Argovie se dessine uÏÏ 
mouvement analogue. Les Argoviens deman­
dent de retarder d ’un mpis la  mise âu£ pied 
de leur régiment. r

Le temps probable
Nuageux avec vents de sud-ouëSt; tem­

pérature peu changée; pas de. précipitât ions 
notables.

C o n v o c a t i o n s
ITA CHAUX-DE-FONDS. — JeitHesS? so­

cialiste. —  Tous les camarades faisant par­
tie du comité masculin et féminin, sont con­
voqués pour ce soir à, 7 h. nréçisQg a y lo­
cal. Très important.

NEUCHATEL. — La JeütiesOe socialiste 
rappelle aux camarades qu’ils, doivent tous 
tse trouver au local, Ecluse 15. dimanche 
matin à 9 heures et à 2 heures pour ia pro­
pagande djg la manifestation. Par devoir.

ST-'IMIER. — Jetlriep&e ëodialisté..— Lun­
di 3 septembre à 8 h. Vs du soir, assemblée 
extraordinaire de la Jeunesse socialiste^, 
L ’ordre du jour étant de la plus haute im­
portance, nous comptons sur tous les mem­
bres,

V1LLERET. — JeutiesSe socialiste. — 
Ce soir, assemblée du comité au loqal, ài 8 jh’«

Ouvriers, le journal est la meilleure arme de 
combat. Soutenez-donc tous la « Sentinelle » !

Union Chrétienne de Jeunes Gens
—S  B E A U - S I T E  = —

V E N T E  A N N U E L L E
B u f f e t

Lundi 17 Septem bre 1S17
dès 10 heures du matin

Mardi 18 et Mercredi 19 Septembre
dès 8 '/« heures dn soir

S O I  R É E S
P l a c e  n u m é r o t é e s  f r .  t . — N o n - n u m é r o t é s a  f r .  O .SO

eu vente au M a y a s i n  d e  l ’A n c r e  et à B e a u - S i t e

Le» dona peuvent ôtre remis chez :

M-» Schneider-Robert, T.-Allem. 63, 
üander-W uillomenet, Tourel. 33 
Dubois-I.emrich, Doubs 1. 
Robert-Grieshaber, Côte 16.

Mmt Hauber-Racine, Jardinière 104 
MM. Georges Melz^er, A.-M. l’iaget 15. 

Mare Reymoud, Envers 16.
Louis Perregaux, pastear. Place d'/rnieî 3i.

J T ---------------------------j Piio{<igrapIiie artistique
J .  G r œ p l e r

Léopold-Robert 56-a 
La Chaux-de-Fonds

GROUPES - ARGRANDISStMENTS 
PORTRAITS 265ü 

POSE D’ENFANTS 

Prompt» BmlM - Téléphone 10.59

ELISABETH GRUBER
Rue du Seyon 14-b - NEUCHATEL

T is s u s  - T o ile r ie  
G rand a s s o r t im e n t  d e  T a b lie r s  

L in g e r ie  - C o ls  fa n ta is ie  
• B a s  - C h a u s s e t t e s  1497

C O I F F E U R
A. H O LL, A-M. Plaçai,31

Le m agasin  sera fermé 
H V le  D im anche.

CHAPELLERIE

B  u f  f  e t

Au T ig r e  R oyal

Rue Léopold-Robert, 15

Dernières nouveautés
pour la saison

Grand choix de CRAVATES

Parapluies
Prix très avantageux Se recommande. 

B % 8. E. N. « t J .

ertisseurs
au burin fixe ou à la machine trou ­
veraient place stable et bien ré tri­
buée dans fabrique de La Chaux-de- 
Fonds. S'adresser au bureau du jo u r­
nal.___________________________ 7068

Jeune Homme
meublée de suite. Offre sous chiffre 
7067, à La Sentinelle.

Chien berger rEacCescoi-
levs avec Pedigree pure 
race, est à vendre chez 
M. Büliler, rue D.-P. 

Bourqûin n» 1. 7009

Â UPnrfrP une ka'gno>re de bébé, 
■ CI1UIG en zinc, à l'état de neuf, 

ainsi qu’un store de charrette, im per­
méable, très peu usagé. — S'adresser 
entre 11 heures et midi, rue du Suc­
cès lia , 3"1'  étage, à droite. 7029

ü  Renseignements utiles
Pharmacie d'oiüce: 2 septemb . : 

Oescieudres.
Pharmacie Coopérative 1 2 sept.: 

Officine N» 1, Rue Neuve 9, ouverte 
ju sq u ’à midi.

N ota. — La pharmacie d'office du 
dimanche pourvoit seule au service 
de nuit du samedi soir au lundi matin 
(de même pour les jou rs fériés.;

Â nnnilrn un jolt petit Ht d'enfant.vendre _  S’adresser chez M. 
Rohrbach, rue du Crêt 20. 6377

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 31 août 1917

N ainsanees . — Chopard Adèle, 
fille de William, employé e . F. F. et 
de Emma nce Dornberger, Bernois. —

Prom cH seilc m a r ia g e . — Frutschi
Arnold, mécanicien, Bernois,et Diacon 
Flora-Jeaime, ménagère, Neuchâte- 
loise.

Ilnria{i<-H c iv ils . — Bandelier
Charles-Auguste, ébéniste, |et Moor 
Bluette-Antoinette, régleuse,tous deux 
Bernois. — Burnier l’aul-Henri, me­
nuisier, Fribourgeois, et Zaugg Hor- 
tense-Olga, horlogère, Bernoise. — 
R am sejer Hemi-Adolphe, horloger, 
Bernois, et Dubois bdm ée-Juliette, 
Commis, Neuchâteloise et Bernoise.

D écès. — 2929. Frei Karl, veuf de 
Rosine née Lienhard, Soleurois, né 
le 6 février 1842 — 2930. Schürch
Jakob, veuf de Rosa née Schreier, 
Bernois, né le 13 Juin 1881.

Inhumations
Samedi 1»'septembre 1917 à 1 h .:
A Renan, Mme Oppliger-Amstuz, 

Marie, 45 ans 3 '/ j  mois, dom icile: 
Clermont.

Mme Graf-Perret-Gentil Lisa, 80 ans 
7 mois, Numa Droz 25, sans suite.

Mme Aeschlimann-I.iengme Av. rélie, 
71 ans 5 '/j mois, rue du Temple Al­
lemand 39?

A 2 h. : Mr Frei Charles, 75 ans 7 
mois, rue de la Paix 89, sans suite.

Dimanche à 1 h. : M. Schurch, Ja­
kob, 36 ans 2 '/■ mois à l'Hôpital.
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Ou f ,r au S Septembre

La Petite
Mobilisée

Le poignant roman populaire 
de Marcel Priollet

Grande Vente-Réclame en

FLANELLE COTON
Flanellette

Bonne qualité, jolis 
dessins, larg.70cm.

Le m .réclam e0.95

Flanellette
Qualité avanta­
geuse, grande va­
riétés de dessins. 
Le m .réclam el . 2 5

Flanellette
Qualité supérieure 
dessins variés, lar­
geur 75 cm. 
Lem.réclame 1 . 3 5

Flanellette
Qualité recommandée, jolies 
rayures et dessins, larg. 75 à 
78 cm. Le m. ré c !a m e l.5 0

Visitez
notre

Rayon

f
flanelle coton, 

pour Blouses jo ­
lies dispositions, lar- j  7 5  

[ geur70cm . Réel, Um. X
k ---------------------------

Regardez
notre

Vitrine

Pour Veloutine im p r im é e
Peignoirs, Blouset.es p R |x  AVANTAGEUX

Pour
Robes d’Enfants, etc.

Joli assortiment en

Linges, Damas, Bazin, Piqué molletonné 
Toile blanche, to ile  écrue, Zéphir, etc, etc.

7055

t a i s  :: 

Magasins

S, La Chaux- 

A. de-Fonds :

AU 6A6SE-PET1T
Lainage, Corsets, Lingerie. 
Literie. Meubles soignés.

Vient d’arriver on grand choix en
Manteaux Caoutchouc

à fr. 55.—, 60.— et 65.—

Manteaux imperméables en gabardine
à fr. 7 5 .-

Pardessus Mi-Saison
de fr. 50.— à 80.—

Nouvel Assortiment en Complets
Dernière Nouveauté

5 0 . —  5 5 . —  6 0 . —  6 5 . —  7 0 . —  7 5 . —  j u s q u ’à  1 0 0 . —

. Complets extra soignés, garantis pure laine
r;';-; à fr. 1 3 5 .-  ' t*

PA M TA LO N S D E  T R A V A IL
depuis fr. 9.— à 25.—

P a n t a l o n s  v e l o u r s  n o i r
qualité extra fr. 20.— et 22.—

mm NAPHTÂLY
La Cfoaux-de-Fonds - Le Locle 7054

Cinéma

Palace
Ou Ier au 6 Septembre

Blessée au 
C œ u r

Célèbre roman populaire 
de Jules Rï&vy

Jardin  A nglais
N E Ü G 1 A T E L

Du l 8r au 7 septembre

Te SACRIFICE
en 3 actes, scène d ram atiq u e  des I 
p lu s  ém ouvantes, in te rp re tée  par 
la grande a rtis te  russe  Mlle NA- 
PIERKOWSKA. Sacrifice que 
s'im pose une jeu n e  épouse pour 
sauver l’h o n n eu r de sa belle-m ère |

Lui . . . Garçon Limonadier
________Com édie fou-rire  7061

Les REPTILES
I en 5 actes, trag ique d ram e d ’a ­

ven tures p a rm iïes  fauves. Le p lus ! 
: form idable que l’on a it  vu ju s ­
q u ’à ce jo u r. Une bande de mal 

| fa iteurs , pour s’em p arer d ’une 
affaire de hau te  im portance  im a­
gine le p lan  in fernal de lâcher 
to u s les fauves d ’une m énagerie 
et de les in tro d u ire  dans la villa 
d 'u n  b an q u ie r. Grartd désarro i 
dans la dem eure. La course à la 

m ort.
A utres scènes indescrip tib les.

n ia i rn n fc  Vieux b u rin s , d éb ris  e t I  i/pn>]pA p o u r cas im prévu , trè s
UlulildlllO. esqu illes de d iam an ts | H VtliUIC fo rt ch ien  co u ran t âgé
so n t achetés pa r l 'a te lie r  de p ie rris te  i de 6 7s ans. — S’ad resser à M. E rn es t
ru e  du  l«r-Mars 12. 7002 | C halet, Paix 77. 6191

Attention, dès vendredi
Les Misérables

| de V. HUGO, en 9 actes, le to u t 
en une séance.

BON
Couper ce bon et le rem e ttre  
à la  caisse de l'ApoIlo p our ne 
p ayer que  les p rix  su ivan ts : Ré­
servées fr. 1.—, l r«  fr. 0.60, 11™'= 

| 0.50, II1-M 0.30.
Le d im anche so ir excepté.

Boucherie-Charcuterie

Ed. S C H N E I D E R
4, Soleil, 4

Grand ch o ix  d é

LAPINS
frais

à fr. 2 .2 5  le demi-kilo
7056 Se recommande.

On demande re  pour grande B ras­
serie, bonnes servan tes. — S 'ad res­
ser au B ureau de P lacem ent, Daniel- 
Jean rich ard  43. 7060

de

p our grandes pièces ancre  so n t de­
m andés à la Fabrique Lavina, 
à VILLERET. 7057

On dem ande

ÏS
p our m ouvem ents 9 3/4 e t 13 lignes 
ancrc . E ventuellem ent on so rtira it à 
dom iciie . — S’ad resser à  la  Fabri­
que E. Erlsbacher, suce., Léo- 
pold-K obcrt 73a. 7058

HARDI 25 Septembre 1917

Tribunal civil
Cours d’instruction civique pratique

1. Un voisin  qu i rend  le m u r m i­
toyen  après h u it m ois de refus, m ais 
exige to u jo u rs  fr. 2.000 de dom m ages 
p o u r lui avo ir d it son fait.

2. Une nouvelle curiosité. Un prési­
d en t de T rib u n a l qu i dem ande aussi 
fr. 2.000 de dom m ages, p o u r avoir 
dem andé en term es précis sa récusa­
tio n  q u ’il nous accorda après h u it 
m ois de réflexions.

Avis a u i amateurs.
6474 Dr. FAVRE.

POMPES FUNEBRES

lE TACHYPHAGE
se charge de tonte» les démar­
ches pour Inhumations, inciné­
rations et transports funèbres.

T oujours g rand  choix de 
Cercueils TACHYPHAOES 
Cercueils incinération 
CERCUEILS de bois
P o u r to u te  com m ande s’a d re sse r :

Muma-Droz 21 -  Fritz-Courvoisier 56
4.80 T éléphones 4.34

J o u r  e t N uit 6299

PARC DES SPORTS
Rue de la Charrière 

Dimanche 2 Septembre 1917

A 1 heure  :
C om ète I (P eseu x ) co n tr e  C haux-de-F onds l lla

A 2 heures e t dem ie :

Berne I contre Chaux-de-Fonds I
A 4 heures :

Concordia I (Yverdon) contre Chaux-de-Fonds Ila
E n t r é e s  : 7055

G randes personnes, F r. 0.60. — Enfants, Fr. 0.30. — Dam es, en trée  libre.

I
Samedi et Dimanche

G R A N D  CONCERT
d on né p ar  la tro u p e  DAUMONT

E n vedette  :

GILDYA, Danseur à transformation de l’Etoile Palace.
MUe Isis  d’ABIDOS

Diseuse des Variétés
Mue TIRÏÂN-HETT

Diseuse à voix
Au p iano , M. D aum ont. 7059

Se recom m anden t, Le Tenancier. La Troupe.

Brasserie du Jura
% * • . *

SAINT-IMIER

Samedi et Dimanche

GRAND CONCERT
donné p a r la  renom m ée tro u p e

A B E R - B E R T

★
P a r c  d e  l ’E t o i l e

Dimanche 2 Septembre 1917

Grands Matchs de Fcot-Baii
Ouverture de la Saison

A 1 h eu re  :
LE LOCLE contre ETOILE III*

A 2 */i heu res :

BALE I contre ETOILE I
A 4 heures :

TRAMELAN I contre ETOILE II»
Entrée ■ 60 centim es. — E n fan ts, 30 centim es. — Dames, en trée  lib re

On s'abonne à toute époque à la SEN Ti\hLLE

7063

L ’E ternel votre Dieu vous a 
accordé le repos.

Josué I. 23.
M adame et M onsieur A lbert P e rre t-G en til ;
Madame et M onsieur W alth er Im hof-Perret et leurs enfants, Al­

b e r t e t Alfred ;
Madame et M onsieur Georges M etzger-Perret ;
M adame Veuve Em ile Perret-G entil, ses enfants e t p e tits-en fan ts, 

a insi que les fam illes alliées on t la dou leu r de  fa ire  p a r t  à  leu rs 
p aren ts, am is et connaissances du décès de

Madame Elisa GRAF née Perret-Gentil
leu r b ien-aim ée m ère, belle-m ère, g ran d ’m ère, a rriè re  g ran d ’m ère, 
sœ ur, tan te , g ran d 'tan te  e t paren te , que Dieu à reprise  a Lui, jeu d i 
30 couran t dans sa 81m* année  après une trè s  longue m aladie.

La C haux-de-Fonds, le  30 aoû t 1917.
L 'en terrem en t sans suite a u ra  lieu  samedi l*r septem­

bre, à 1  h eu re  ap rès-m id i.
Dom icile m ortu a ire  : Rue Numa-Droz 25.
Une u rn e  funéraire  sera déposée devant la m aison m ortuaire.
Le présent avis tient lien i l v  lettre de laire-part.

Madame Camille Frésard-Meyer et son fils adop­
tif Arnold Frésard, ainsi que les fam illes alliées, se sen ten t

tém oignés p endan t ces jo u rs  de cruelle  sépara tion
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la mm f e j j u  au pape
Vu l'abondance des m àtières,il nous a *?té 

impossible de donner hier 1a réponse de 'M. 
JWilsIon à la note pontifiqaje. La voici dans 
flon texte complet;

Tout en sympathisant avec l ' a p p e l  que 
le pape vient d ’adresser aux nations bell - 
garantes, je jme permets de dire que oe serait 
;ui*e fblie que de nous engager stur le chemin 
ide la paix, oommie il nous y invite, si cette 
route ne devait pas nous conduire tout droit 
iau but qu’il cherche. Notre réponse doit 
avoir comme base des faits tangibles et rien 
Ü’autre. Il est manifeste qu’aucune partie 
du programme pontifical ne peut être heu­
reusement réialisée sans qu’ait eu lieu au 
préalable e,t avant toute chose le rétablisse­
ment absolu du « statu quo ante » et avant que 
Inos ennemis nous aient apporté de fortes et 
suffisantes garanties pour l’avenir.

Le but de la guerre
Le but de cette guerre, je le dis ici, parce' 

que c ’est la vérité absolue, est d ’affran­
chir les peuples et de les libérer de la me­
nace du militarisme; formidable mis au ser­
vice du gouvernement responsable qui, après 
iavoir secrètement projeté: de dominer le 
knonde n ’a pas recule pour réaliser son plan 
devant le respect dû a,ux traités non plus que 
devant les textes depuis si longtemps véné- 
trjés par les nations civilisées du droit interna­
tional et de l’honneur.

Ce gouvernement, uniquement animé de 
la volonté d'accomplir son sinistre dessein 
«t choisi son heure, et alors il s’est mis à 
frapper férocement et sans merci. Il ne s’est 
laisse arrêter aucune considération de jus­
tice lou de pitié. Il a franchi toutes les bar­
rières de la morale pouvant se dresser de­
vant fui opposant; des digues à sa barbarie. 
I l  a  versé des flots de sang sur tout le vieux 
Continent, non seulement le sang des soldats, 
biais encore le sang des femmes et des en­
fants, pauvres êtres sans défense.

Aujourd’hui, J’ennemi des quatre cinquiè­
mes du |genre humain est déçu et immobilisé, 
triais non encore vaincu. Le militarisme 
odieux contre lequel nous combattons est en­
core debout. Certes, il ne saurait représenter 
véritablement les aspirations du peuple alle­
mand- ma,is il est son maître farouche.

Traiter avec lui conformément aux sug­
gestions du plan de paix pontifical serait lui 
donner un renouveau de force, une sorte de 
consécration, ce sera.it mettre les Alliés dans 
la nécessité de constituer une ligue perma­
nente des nations contre le peuple allemand. 
Ce serait abandonner pour toujours le peu­
ple allemand aux influences néfastes et aux 
tendances effroyables pour l’humanité dont 
le gouvernement allemand nous a si souvent 
donné les preuves.

La pa,ix peut-elle être basée sur la res­
tauration de la puissance d'un gouverne­
ment militariste allemand, pu sur la parole 
d ’honneur qu’il pourrait engager dans un 
traité d'a.ccommodement et de conciliation? 
.Les hommes d ’Etat a.yant la responsabilité 
de diriger la politique de leur pays doivent 
se rendre compte actuellement qu’aucune 
paix ne pourrait reposer avec certitude sur 
les relations politiques et économiques ba­
sées sur des privilèges accordés à certaines 
Hâtions au détriment des autres.

La paix américaine
Le peuple américain a éprouvé les pré­

judices les plus considérables du fait du 
gouvernement allemand. Pourtant, les Etats- 
Unis ne songeaient pa,s à exercer dés repré­
sailles sur le peuple allemand lui-même, car 
|un bas désir de vengeance ne les anime pas. 
JLes Américains estiment que la paix future 
devra reposer sur Le droit des peuples petits

et grands, qui doivent jouir également de la 
liberté et de La sécurité la plus absolue et à 
qui personne ne peut contester le pouvoir de 
se gouverner eux-mêmes. Il faut qU aussi 
soit reconnu aux peuples le droit de réaliser 
des accords économiques dommuns. Ce 
droit, nul ne songe à le contester au peuple 
allemand lui-même s’il se résigne à accepter 
un régime d ’égalité et ne cherche pas à do­
miner, comme il essaye de le faire aujlour- 
d’hui.

Telle est la base primordiale de tout pro; 
jet de paix. Elle doit reposer sur une foi 
profonde et ardente de tous Les peuples inté­
ressés et nOn sur la parole d ’un gouverne­
ment ambitieux et intrigant s’opposant à 
un groupe de peuples libres. Ce projtet, nous 
l’avons mûrement étudié avec nos alliés. 
Nous sommes décidés à en poursuivre jus­
qu’au bout l'application. Nous ne cherchons 
aucun avantage matériel d ’aucune sorte. Je 
tiens à ie proclamer une fois de plus. Nous 
estimons que les torts vraiment insupporta­
bles que nous a causés le brutal esprit de 
domination du gouvernement allemand doi­
vent être réparés, mais nous n’entendons pas 
qu’ils le soient au détriment de la, souverai­
neté d ’aucun peuple. Comment pourrions- 
nous vouloir cela, puisque nous sommes pré­
cisément entrés en guerre pour assurer la 
défense des faibles contre les forts? Le dé­
membrement des nations ou la, création de li­
gues économiques égoïstes à l’exclusion des 
autres peuples, nous les répudions égajement 
avec énergie, mais nous repoussons aussi 
toute base de paix inconsistante.

L'heure de la pais
La paix durable que mlous voulons doit £tre 

fondée sur la justice, la Loyauté et le respect 
catégorique des droits de l'humanité. Nous 
ne pouvons pas rega.rder la parole de ceux 
qui gouvernent en Allemagne comme nous 
offrant des garanties suffisantes d ’un état 
de choses durables. Il faudrait pour que nous 
y croyions qu’elle fût appuyée pa,r une mani­
festation si évidente dte la, volonté et des des­
seins du peuple allemand q u ’elle puisse légi­
timer l’acceptation sans réserve des autres 
peuples. Sans de pareilles garanties, en l’état 
actuel clés choses, nul homme et nulle na­
tion ne peut accorder sa confiance à un trai­
té conclu avec le gouvernement allemand, 
même s ’il établit La, base d'un accord pour 
le désarmement, s’il remplace par un systè­
me d ’arbitrage la confiance en la force mi­
litaire et même aussi s’il contient des arran­
gements formels en vue de la réconciliation 
des nations.

Nous devons donc attendre quelque nou­
velle et .évidente démonstration des véritables 
'intentions animant Les peuples constituant 
les empires centraux. Rien ne serait possi­
ble auparavant.

Dieu veuille que ce témoignage puisse 
se produire bientôt et de cette manière ren­
dre à  tous les peuples La confiance qu’ils 
avaient autrefois dans les engagements unis­
sant les nations entre elles et de cette ma­
nière hâter la possibilité de conclure la paix.

ras» <

E C H O S
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Une erreur radicale
La «Tribune de Lausanne» d ’hier écrivait 

en relatant les incidents de Genève a publié 
cette amusante coquille:

De nombreux gendarmes et agents de la 
Sûreté ont é té  frappés à coups de ma,traques. 
Le meneur principal, nommé Brunner, pré­
sident de la Jeunesse radicale, a été arrêté.

Où allons-nous, si l ’on fourre aussi des 
chefs radicaux au bloc?

En embuscade
; Deux poilus et un caporal sonf en senti­
nelle dans un petit poste avancé; le sergent 
et la section: .sont à quelques pas derrière. 
Deux coups de feu éclatent. Le sergent s ’a ­
vance en rampant jusqu’aux sentinelles, et 
s ’adressant à  l ’oreille du poilu le plus rap­
proché-..

— Sur quoi tirez-voUs? lui dit-il.
E t le poilu répond à voix basse:
— Sur l’ordre du caporal, sergent.

Dans le parti socialiste italien
Boris Souvarine, lielate dan? le «Journal 

du Peuple» un entrtetijen qu’il a eu avec le 
secrétaire du parti socialiste italien, Ljazza- 
iri. Il écrit:

Lazzari nous donne quelque^ rte'risleigïîe- 
•ments intéressants pur . la situation du parti 
socialiste en Italie. Trois cent cinquante mu­
nicipalités sont entre les mains des socialis­
tes, en particulier celle de Milan, Bologne,' 
Novarre, Crémone; quatre provinces ont une 
administration socialiste.

Le nombre des adhérents du P. S. I. croît 
Bans cesse; mais la guerrie a fait subir de 
grandes pertes aux sections, qui atteignent 
le chiffre de 1350. L’armée italienne comp­
te plus de 30,000 membrejs du parti.

L’«Avanti», journal quotidien de Milan, est 
interdit dans onze provinces constituant la 
zone de guerre; malgré cela, 'son tirage est 
de 60,000 exemplaires en moyenne. Une 
quarantaine des journaux socialistes hebdo­
madaires parviennent à. vivre malgré les 
difficultés actuelles.

Nous profitons de l’occasion pour échan­
ger quelques réflexions sur la campagnle? 
inommable des journaux français qui cher­
chent à discréditer les socialistes italiens en 
les présentant comme des pro-allemands. 
L ’«IIumanité» elle-même, organe du parti 
socialiste, s ’est abaissée a cette besogne de 
calomnie! Lazzari sourit avec sérénité; les 
camaracies italiens, méprisent cette campa­
gne el ceux, qui y participent. Elle ne d i­
minue en rien le prjestige du P. S. I. de­
vant les masses ouvrières, l’influence énor­
me qu'il exerce et celle qui peut lui incom­
ber demain, si l ’éventualité envisagée par 
Snowden à la Chambre des Commuues se 
réalisait. —

La Conférence de Londres est naturelle­
ment le principal objet de notre conversa­
tion. Nous apprenons que Berenini et Syl- 
vestri, du parti réformiste, s.eront à la con­
férence. Mais les représentants qualifiés du 
socialisme italien n ’accepteront pas qu’ils 
y participent autrement qu’à, titre consulta­
tif. Ils ont sur ce point un manaat impé­
ratif et ils poseront à. l’ouverture de la Con­
férence une question préjudicielle. Si les. re­
négats du P. S. I. devaient participer aux 
votes, Lazzari, Modigliani et Serrati quit­
teraient la Conférence.

Naturellement, ils protesteront contre le; 
refus des passeports et se solidariseront avec, 
les Russes, les Anglais de l’indépendant La­
bour Party et les minoritaires français dans 
les questions de politique généralie. Si Les 

Censuré
de la première Conférencje de Londres.

En terminant, Lazzari nous fait part des 
projets de nos camarades d ’Italie. Un grand 
nombre de sections réclament l’accentuation 
de l’opposition, tant au Parlement que dans 
l ’action publique, à la veille de l'hiver. E n­
tre Le 23 et le 26 septembre, un congrès 
national aura lieu à Rome et décidera de la 
tactique à observer. Le comité diipcteur pro­
posera la démission simultanée de l'ensem­
ble des 350 municipalités socialistes. Si 
cette mesure était adoptée, le gouvernement 
serait contraint de faire face à la situation

et d'asSurlfr lui-ïnêtee raffiflïhi?F^âtibn 
villes, dans des; circonstance! difficile, |en 
Saison de la situation éfiononUqu^

>♦«

E T R A N G E R
ITALIE

Un Accord "de l’aviation. — L'e 15 ®oïïf
passé, l'aviation italienne a  enregistré urt 
triomphal record. Le capitaine-aviateur Jn- 
les Laureati a couvert le trajlpt Turin-Na- 
ples et retour en 10 heures 30 minutes, sans 
.escale. Cela, représenta du 170 knJ. à  l'heu­
re environ.

'ALLEMAGNE
CommeHH: on déintobiilisietfa. — On ng A tt­

rait accuser leg Allemands d*e faire preuvti 
d ’imprévoyance. Ils s|e préoccupent déjà dief 
mesures, à prendre au momjent où leur arméâ

{fourra être licenciée. Leurs a'utoritéà &n pa t­
ent même assez abondamment.
Au Reichstag, la  commission commerciale) 

et ihuusttielle a pris; sous l’impulsion d’un 
commissaire au Ministère ae la  guerre de 
Prusse, le préavis suivant!

Le retour de l ’armép à! l ’état 0!e pâix S'o­
pérera progressivement, personne ne peut 
dire combien de tempis il durera. E n  tout 
cas, l’administration militaire a  admis en 
principe qu’aucun homme ne stera libéré 
avant qu’il ait trouvé du travail. Aussi te9 
chômeurs éventuels Sont-ils exposés à res­
ter quatre mois de plus à, l’armée. Le§ clalï- 
seS d ’âge les plus anciennes seront licenciée! 
les premières et, parmi elles, on favoriserai 
essentiellement les pères et lejs soutiens d^ 
famille. Ceux gui auront droit à’, une assis- 
tauce publique ne seront libérés qu’aprèi 
La liquidation de leur cas.

Pour rendre le plus tôt possible aux aic- 
■ tivités pacifiques les forces qui leur Sont né­
cessaires, on licenciera progressivement par­
mi les classes les plus, anciennes les person­
nes qui appartiennent au divers degrés' de
I échelle ci-après:

a) Personnel directeur dans le çommerëS. 
Pindustrie, la navigation, etc.;

b) Chefs d ’exploitation commercia.le, in­
dustrielle et agricole et leurs employés, soit 
ingénieurs, contremaîtres, inspecteurs;

c) 'Petits patrons du commerce et dfe l 'a ­
griculture;

-d) Fonctionnaires dé l’Etat, deS provîn­
tes et des communes, ecclésiastiques, insti­
tuteurs, employés de chemins d]e fer d ’E tat 
ou privés, y compris les funiculai rgs et îe l 
tramways ;

e) Marins et pêcheurf.
La liste continue p a r . le'S ouvrier? q'ïaTï- 

et se termine par les Allemands établi^ 
• à l ’étranger, en passant par les manœuvres 
et les étudiants.

La confiscation des ffluifis. — Selon le 
«Berliner Tagebla.tt», pour mettre fin aux 
spéculations, on achetait 27 et 30,000 marks 
à forfait la récolte d ’un domaine qui ne vaut 
normalement que 5,000 marks, et pour per­
mettre sur une grande échelle la, fabrication 
de confitures et de marmelades, lé gouverne­
ment allemand a décidé la confiscation de 
toute la récolte de pommes, de poires et de 
prunes. Les fabriques ont besoin de 8 mil­
lions de quintaux die fruits pour couvrir, l’hi­
ver prochain, les besoins de la, population.
II en résulte que désormais les fruits frais 
vont disparaître complètement des marchés.

D’autre part, on n ’autorisera que la fa­
brication de 300,000 litres de vin de fruits 
itcidre, etc. ) On se sert surtout des myrtil­
les pour faire du vin. Il paraît que I,e vin 
de myrtille rappelle celui de Bourgogne qui 
fait complètement défaut et dont les hôpi­
taux ont grand besoin!

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

P A U V ’ G O S S E
PAR

P i e r r e  D A X

(Suite)

Stéphane vit sur le tissu une coulée de 9ang. 
Rêvait-il ?

Il se pencha.
Luoie, dans des doigts crispés, tenait encore le 

revolver sur sa robe de gaze noire. L'homme tres­
sauta. Une sueur froide envahit l'amant. Boule­
versé, ses yeux se voilèrent. Morte ? Vivante ? Il 
ignorait.

Les lèvre* étaient entr'ouvert es : les paupières 
closes.

Stéphane prit l'esoaJier, te jeta dans le iiacre 
qui attendait et Lança une adresse.

Les minutes qu'il resta dans le véhicule furent 
de oelles qu'on vit lorsque, assommé sous un coup 
brutal imprévu, la pensée ne peut agir, comprimée 
quelle est par la circulation soudainement trop 
active.

Son chapeau sur la banquette, il haletait. Ses 
yeux étaient ceux d'un halluciné. L'air hagard, 
?s lèvres blêmes, il arriva chez un de ses amis, 

docteur, boulevard Saint-Germain.
quelquM mot», les deux homme* ae oompri-

Devant le peu d'explicaitions que Stéphane pou­
vait fournir sur d'accident, ils partirent sans per­
dre une minute. Précédé de son ami, et la voiture 
congédiée, île docteur pénétra chez la jeune fem­
me. Les traits de Lucie étaient altérés. Elle avait 
la peau sèche, brûlante. Une fièvre intense rougis­
sait ses pommettes.

Le bruit de la porte et des pas la laissa immo­
bile, rigide. Ses paupières seules se soulevèrent, 
gardant ensuite une fixité die cadavre.

— Elle est morte ! murmura Stéphane.
Le docteur se tut. Il palpait la peau, cherchait 

1e pouls, oomptait les pulsations. Toujours silen­
cieux, il essaya 'de décrocheter les doigts qui re­
tenaient l ’arme. 1(1 prit la tête à deux mains, avec 
précautions. Il la retourna sur le coussin. Sur la 
tempe, le long de la joue, au coin des lèvres, sur 
le cou, du sang chaud, rouge, coulait encore, glis­
sant sur celui déjà coagulé. La blessure était à la 
tête.

L'habile praiticien sortit d'une trousse des ci­
seaux tranchants, coupa les cheveux au-dessus de 
l’oreille.

Toujours insensible.
Hébété, aussi pâle que la jeune temme, Sté­

phane suivait les mouvements du docteur.
L'arracherait-il à la mort qui guettait sa proie ?
Soudain, son regard tomba sur le mur tapissé, à 

la hauteur de la tête ‘de la malade. Le papier était 
troué, avec, autour de 1a cavité, de légères échan­
crures ourlées de bistre.

Du doigt, il montra La tache sur la guirlande 
de roses et murmura :

— La balle doit être Là.
Redoutant d'avoir à contredire, par de nouvelles 

observations, une réponse encourageante, le mé­
decin monosyllaba :

— Peut-être, «D tiaigiMCttrf la  pfcgœ qu# cha­

que coup de ciseau agrandissait. Iil me faudrait 
de il eau.

Très inhabile, Stéphane apporta de la cuisine 
l'élément pur, limpide, immédiatement additionné 
d'acide phénique. »

La balle avait déchiré le cuir chevelu. Une lon­
gue blessure saignante zigzaguait entre la soie des 
cheveux.

— La boîte crânienne a été respectée, diagnos­
tiqua le docteur. Tant mieux 1 Je craignais !

Les compresses de ouate imbibée firent un effet 
de poivre sur les chairs saignantes. Lucie gémit. 
Ses yeux noirs regardèrent son sauveur. Ils se 
fixèrent ensuite sur Stéphane. Lui reprocherait- 
ellé de la ravir à l'impitoyable faucheuse ?

Un frisson le prit. Il lui saisit le poignet, prêt à 
attirer à lui la tête chérie.

— Laisse-moi seul avec madame, commanda 
1 ami.

Stéphane se redressa. Il passa dans la salle à 
manger, où, quelques heures plus tôt, le prélude 
du drame avait eu lieu.

Ni Lucie, ni l'homme de la science, n'entendi­
rent Le sanglot qui se brisa dans la gorge du mal­
heureux.

L examen minutieux du .docteur fut long ; ses 
prescriptions serrées. Il ne voulait pas quitter la 
jeune femme sans une étude approfondie de son 
état. Chez elle, le système nerveux se trouvait for­
tement ébranlé. La circulation se faisait trop ac­
tive. Outre la blessure qui, fortuitement, l'avait 
amené là, il découvrait un développement pronon­
cé du corps thyroïde. Le mal de Basdow. C'était 
une malaidie à soigner. Le geste désespéré ne ve­
nait-il pas d'une nervosité aiguë ?

Malgré les luttes contre toutes propositions, 
lorsqu'il quitta Lucie, Il avait une promesse de cal­
me J une certitude qu'oUe «e laisserait soigner.

Une ordonnance rédigée, avec prescription de 
rester allongée, sans mouvement, le docteur se re­
tira.

Quand Stéphane se retrouva seul avec Lucie, un 
trouble précurseur d'une défaillance fuit maître de 
lui. Le désir de rompre fut soudain remplacé par 
une impression provoquée par l'idée qu'elle avait 
eue de mourir plutôt que de renoncer à lui.

Il resta là une partie de l'après-midi, faisant, 
peu à peu, accepter tout ce qu'Û voulait. Lui-mê­
me alla demander une garde. Il ne quitta Lucie 
que lorsque celle-ci arriva.

Et encore, pendant que cette femme vêitue de 
noir, à l'allure simple, qui passait dans le monde 
sans bruit, en soulageant les infortunes... pendant 
que cette femme qui avait sacrifié à la coquetterie 
et dont les cheveux encerclés par un bonnet noir, 
dont les épaules couvertes d'une modeste pèle­
rine ; — pendant que cette veuve des plaisirs char­
nels, qui ne se reposait jamais, se dépensait tou­
jours, se débarrassait dans le vestibule de son 
châle en mérinos, noir aussi, Stéphane prit la main 
de Lucie.

— A quelle époque votre terme de loyer ?
— Au premier octobre. Pourquoi ?
— Parce que vous donnerez congé. Lucie, vous 

habiterez ailleurs.
Les paupières de la jeune femme battirent, puis 

se refermèrent aussitôt.
— Pourquoi cela ?
— Parce qu'ici tout est lugubre.
Elle baissa le front et le releva lentement. La 

fleur épanouie du sourire illumina pour la pre­
mière fois son visage pâli.

Elle répondit :
Nous penserons à cela quand je serai re-.

anse.

f /A  lu iv fe 'h
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TEMPLE COMMUNAL
P ortes; 7»/t h. S a m e d i  1* ' S e p te m b r e  Concert : 8  V, h.

i l i l
donné au profit d’œuvres locales

-par

L’HARMONIE NAUTIQUE
(Harmonie municipale de la ville de Genèïe)

(87 exécutants)
D irection : AUG. PIEYRE

 PRIX DES PL A C E S:
Galerie de face, fr. 3 .— ; Galerie de côté, fr. 2.50 et 2 .— ; A m phi­
th éâ tre  de face. fr. 2.50, A m phithéâ tre  de côté, fr. 1.50, P a rte rre  fr. 1.— 

Location M agasin de Musique Vue Léopold Beck. rue Neuve, 
6485 et le soir du  Concert à  ta porte de ta tour  P-23385-C

Téléphonés privés automatiques
Sonneries électriques

Réparations - Installations - F o u rn itu res  é lec tr iques
O uvre-R ortes \  SERRURERIE

—'  e n  to n s  —
F e r m e -p o r te s  -  g e n r e s

a u to m a tiq u es
T r a v a i l  p r o m p t  e t  s o i g n é

Â. Fellhauer & Cl e

Rue du Parc 8 5569

sont demandées par la Teinturerie

T e l l  H U M B E R T 7028

Dr-méd. A. JEANNERET
P 23401 G Clinique ru e  de la Paix 27 6500

de retour du service militaire

l
a

a

I

BZi
Sï?,:wam

Au Magasin De Vincenti Guido
Téléphone 1.12 S t - Z m i e r Téléphone 1.12

Vins en gros et au  déta il -  L iqueurs de to u tes espèces - Ma- 
laga, M adère, V erm outh , Bière, L im onade, S irops, Asti, 
C ham pagne, Grand M uscat, Cham pagne m au lcr, A sso rtim en t 

de v ins en bou teilles, rouge e t b lanc .
Jam bon  - Salam i - M ortadelle - Saucissons, le q u a rt fr. 1.10 
Salam i pa r pièce en tie r, la liv. fr. 4 .-; G endarm es la p. 25 cts. 
T hon  et S ardines - T hon  ouvert au  déta il - M outarde et C or­
n ichons au dé ta il - Conserves de viande, de fru its  et de légum es.

Prix m odérés Prix m odérés
6081 Se recom m ande.

SI

i

de retour
Décoration M.-A. F ehr

R ue du  P u its  9 1900
n m o m ta g *  da M eublas e t  L iterie

Les Cours du soir 
recommencent 
le 3 Septembre |

I MP RI MERI E COOPERATIVE

Ville de
Neuchâtel

P0LICE_L0CALE

Service des approvisionnements

Sucre
600 |jr. pour Septembre

Sucre pour Confitures
tro isièm e et d e rn ie r kilo, prix maxi­
mum, cris ta llisé  fr. l t28 le kilo.

Complets Messieurs
solde

49 MIIIS [
LA CHAUX-DE-FONDSE. MANDOWSKY

Rue Léopold-Robert 8 7018

Chambres à bains 
Articles sanitaires 

Chauffages centraux 
Eau — Gaz

Pâtes alimentaires
350 0r. p o u r sep tem bre, prix  m a­
x im um , pâtes m onopolisées, fr. 1.30 
le kilo.

Les bons d 'ach a ts  pour les denrées 
ci-dessus se ro n t d is trib u és comm e 
su i t :

CARTE8 A.
Hôtel - de-Ville, les lundi et 

m ard i 3 et 4 sep tem bre, de 8 h. du 
m atin , à m idi et de 2 h . à 7 h. du  soir.

Collège de Serrières et 
du Vauseyon, m ardi 4 septem ­
bre , de 4 h. à 7 h . du  so ir.

Chaumont, (Magasin de Mmes 
C lottu) m ard i 4 sep tem bre, de 3 h . 
à 5 h . du soir.

CARTES B.
H ô t e l -de-Ville, m ercred i 5 

sep tem bre, de 8 h. du m alin  à m idi, 
et de 2 h. à 7 h . du so ir ;  Jeud i 6 
sep tem bre, de 8 h . à m idi.

AVIS IMPORTANT
Bons pour pâtes alimen­

taires. Ces bons ne p o u rro n t pas 
ê tre  u tilisés im m édia tem en t parce 
que les m agasins d 'ép icerie  n ’on t 
pas encore reçu cette m archandise . 
Des avis u lté rieu rs  dans les jo u rn au x  
locaux in fo rm ero n t le public  lo rsque 
les m agasins se ro n t pourvus.

Le 1 jcal d e  l’Hôtol-de-Ville 
est ouvert seulement les Lun­
di p o u r la vente de sem oule su r 
certificats m édicaux e t p o u r rem ise 
des bons aux re ta rd a ta ire s .

N euchâtel, le 1er Septem bre 1917.
Direction de Police.

offre g ra tu item en t d 'in d iq u e r à tous 
ceux qui souffrent de l’estom ac, so it:  
A igreurs, B rû lures, D ilatation , Dys­
pepsie, Ind igestion , P itu ite , G astrite , 
Ga'stralgie, M igraine, U lcèies, le 
m oyen de se g u érir rapidement 
et radicalement. De n o m b reu ­
ses le ttres  de rem erciem en ts so n t à 
la d isposition  des personnes que cela 
in téresse . On répond de su ite  en jo i ­
gnan t un  tim b re -p o ste  pour la ré ­
ponse. — L -Ant. Duboin, L abo­
ra to ires  G ram m ont, à Genève.

OK761G 6256

On cherche

jeune homme
de 14 à 18 ans, com m e ap p ren ti de 
com m erce. Salaire depuis le débu t. 
S’adresser Cité Ouvrière - 
Belle Jardinière, Léopold- 
Robert 58. 7008

On so rtira  des

Posage de cadrans
e t em boîtages 13" ancre , à  un  bon 
ouvrier. — S’ad resser rue  du Parc  51, 
au  C om ptoir. 7039

Aviveisse connaissan t
bien  son m étier, est dem andée. Ou­
vrage assu ré  e t fo rt gage. S’ad resser 
P rogrès 49. 7005

Tim bres caoutchouc 
Plaques émaiHées

P rix  les p lus bas. Catalogue à d isp o ­
sition . — Vve E. Dreyfuss & 
Fils, Numa-Uroz, 2 a. Lu Chaux- 
<le-l'on<lw. P24118C3272

Mme V”  A. GRANIER-BARBIER
Rue du Puits 15 

BuIirdh, llrodcrie. Pciync», Cami­
soles, Caleçons, Bas, Chaussettes

en tous genres 3588

M ocftam ot pé rio d iq u em en t souffran- 
lUCiUdlllCO tes , dem andez à la S o ­
c ié té  l 'a r i s l a n a ,  G e n èv e , sa Mé*' 
th u f le  m e n s u e l le  r ê y n la l r t c c .  —
C atalogne g ra tu it. I n f a i l l ib le .

J .-H . 18463 C. 2418

Nous avons le plaisir de porter à la connaissance du public de La 
Chaux-de-Fonds et environs, que nous avons repris la Maison H a n s  W l l l *  
Coutellerie, Place du Marché 8a, et avons installé une succursale de no  ̂
tre Maison de Lausanne sous la raison sociale de

Grande Coutellerie THOMI FRÈRES, Place du Marché 8a
Etant donné que nous avons déjà complété le choix dans tous les ar­

ticles qui rentrent dans la coutellerie, nous espérons que par notre principe de 
ne livrer qu’une marchandise de toute 1" qualité, au meilleur compte, nous 
saurons aussi justifier ici sur place la bonne renommée que notre maison 
inspire depuis plusieurs années.
P23420C 7033 Thoml Frères, Lausanne.

Succursale d« La Q iu -d t-F tu d s .

Dépositaire pour l’argenterie de la Grande Maison Anglaise „Nappin & Webb Ltd“ 
Poids et Mesures Articles de Ménage

Magasin d’Horlogerie-Bijouterie

Pour cessation  
de Com m erce

“ GLO R IA ,, 
LIQUIDATION GÉNÉRALE

6337 RABAIS jusqu’à 40  °/a P 3 5 6 0 2  C

M ontres - Régu la teurs  - Réveils - Bijouterie - Orfèvrerie
T é lé p h o n e  1508 _  RÉPARATIONS en tons genres. -  Exécution saigné». -  Envols à cbo ii in  dehors. —  T é té p h o n »  1500

C h . C O U R V O IS IE R -M O R IT Z
Place Fontaine-Monumentale • LA C H A U X -D E -F O N D S  -  Place Fontaine-Monumentale

Brasserie de la Charrière
Tous les samedis soirs

TRIPES
Se recom m ande, 3574
_______________Jules WYLER.

CAFÉ-BRASSERIE des

Chemins de Fer
Jaquet-Droz 5S, près de la gare 

T ous les Samedis, à 5'/4 heures

Sèches au fromage
Lundi, à 8 %  heures

Gâteau au fromage
Saucisse vaudoise, à 70 et. 
la ra tion . — Fromage 60 cts. 

Cave renommée 
Cidre pour jus — Cidre

Grande SOLEA symphonique, grands opéras
i Accordéon pour am ateu rs

Se recom m ande, G.-A. JACOT, 
2391 T enancier.

E
JEAN RAMSTEIN

Grand’Rue 3 Téléphone 3.8S
L E  L O C L E

Travaux m o d ern es  
Traitement sans douleur 

P22225 53oa Dentiers g a ra n t is

Le Locle
Grande Manifestation

contre le renchérissement de la vie, contre la guerre et leurs
causes

Au Temple-Allemand 
Samedi 1er septembre, à 8 heures du soir

Orateurs : P a u l G olay, rédacteur à Lausanne
ainsi qu’un représentant de l’Union Ouvrière et de la
Jeunesse Socialiste du Locle.

La classe ouvrière doit assister en masse à cette impor­
tante manifestation. 7040

En v u e  des prix eleves 
d e s  c u ir s  n o u i v o u s o f f .  
r o n s  d e s  a v an fa g e -s  c o n ­
sidérables Demandez  
nofre cafalogue, *.v pl.

y
B m m M A N N & C i ?

P h o t o g r a p h ie  H,  MEHLHORN P h o t o g r a p h ie
5, Rue Daniel JeanRichard, 5

maison f o n d é e  e n  1899 -------  T éléphone  9 .40
PHOTOGRAPHIES en tous genres — Travail soigné

M A I S O N

F. LEUZINGER
Succ„ F. WILHELM

Rue Neuve, 1 ■  LA CHAUX-DE-FONDS _  Rue Neuve, 3 
** - 

*>, l i a  M o t s  v e a u  t é  ^
p o u r  E O B E S

La maison la mieux assortie en Tissus

TROUSSEAUX
R eprésentant pour SAINT-IMIER : 6437

M o n s i e u r  P a u l  D U R A N D .


